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Jacques Villeneuve a remporté sa deuxième victoire de la saison hier, en Argentine. Le pilote 
québécois, sérieusement handicapé par une gastro et avec une voiture dont les pneus se sont dégradés en fin de 
parcours, a arraché une brillante victoire à Eddie Irvlne et sa Ferrari. .Jacques Villeneuve, à sa deuxième saison 
seulement dans le grand circuit, a rejoint son père Gilles, pour le nombre de victoires. Détails en page D 1.

■ OTTAWA — Le Québec paie déjà un prix économi
que et politique à cause du déclin de son poids démo
graphique au sein de la fédération canadienne.
Ce prix ira en augmentant 
après l’an 2025 quand la po
pulation québécoise, qui au
ra alors atteint 8,2 millions, 
commencera à diminuer. Le 
prix sera encore plus élevé 
en l’an 2079 quand la popu
lation de la Colombie-Bri
tannique dépassera celle du 
Québec. Victime d’un faible taux de 
natalité et profitant peu de l’immigra
tion au pays, le Québec deviendra 
donc au fil des ans de plus en plus mi
noritaire au Canada.

Ainsi, le Québec sera relégué pour 
la première fois au troisième rang

En 2025, 
il y aura 

8,2milions 
de

Québécois

des provinces les plus po
puleuses du pays après 
i’Ontario et la Colombie- 
Britannique dans moins 
d’un siècle, révèlent des si
mulations effectuées par 
Statistique Canada pour le 
compte du SOLEIL.
Certes, cette date est enco

re loin et le Québec pourrait ne plus 
faire partie de la fédération canadien
ne d’ici là.

Mais les conséquences de cet affai
blissement démographique, une ten-

Voir QUEBEC en A 2

Québec prépare les 
Floralies de 2002
Plus de 140000 visiteurs et 

250 000 $ de profits
Alain Boi’chard

Le Soleil

■ QUÉBEC — La Société des Floralies internationales de Québec a 
fermé son grand jardin du Centre des congrès, hier soir, avec la dis
crète mais sérieuse intention de le rouvTir en 2002.

L’un de scs représentants, M. .Jac
ques Côté, s’envole cette semaine 
pour Liège, en Belgique, y réserver 
formellement les plus proches dates 
encore disponibles de la Fédération 
internationale d’horticulture pour

l’hémisphère et la catégorie d’expo
sition inhérents à Québec. M. Côté 
est directeur général de la Fédéra
tion interdisciplinaire de l’horticul
ture ornementale du Québec.

«Cette démarche ne signifie pas

qu’on doive automatiquement occu
per les dates obtenues, mais signifie 
que personne d’autre ne peut en dis
poser avant nous », a expliqué hier 
au SOLEIL le directeur des Floralies 
de Québec, Marc Lachance.

Le groupe de M. Lachance ne le dit 
pas trop fort, mais est tout à fait prêt 
à reprendre le collier en 2002. «Si on

î‘-

Voir FL()R.AL1ES en A 2 ►

LE SOLEIL JEAN VALLIÉNES

La dernière journée des Floralies a été moins achalandée.
AUTRE TEXTE 
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Comme dans les westerns
Claudette Samson

Le Soleil

QUÉBEC—Une tentative de meurtn» 
digne des westerns les plus classiques 
conduira un jeune Beaiic<>ron di’vant le 
tribunal aujourd'hui.

Selon l’agent FrançEiis Doré, de la SQ, 
une vieille quendle séparait le suspei't. 
U! homme de 20 anlt de Saint-Odilon. et

sa victime, un homme d'une trentaine 
d’annéi's de Beauct'iilU'.

Les deux belligérants avaient appa
remment décidé de régler leurs comj)- 
tes, lors d'un n'iidez-vous qu’ils se sont 
donné à l’extérieur, dans h» rang Fraser, 
à Saint-Odilon, vers 5h hier. ,

Toutefois, le suspi'ct serait arrivé en 
avanci' au lieu convenu, en |)ossession 
d’une Jrmi' de calibn' 20.1 .orsque le si'-

cond s’est présenté, il a ri'<,'U un pnijec- 
tile dans la cuisse. Sa vie n’est pas en 
dangi'r, mais il a dû être conduit dans 
un ei'ntri' hospitalier.

("est l’agresseur lui-même qui, une 
fois revenu chez lui après avoir aban
donné sa vietime sur place, a prévenu 
les policiers di' son gi'ste.

Le suspi'et comparaîtra aujourd’hui 
atj^iidais de justice de Saint-.Ios('ph.

QUfBEC. lOD- ANNfK. NO lOS 
FLORIDE. I (SS SUS

MONTRÉAL OTTAWA 70f PLUS T PS TV.Q 

60f PLUS T.P.S T.V.Q.

Maximum .8, Minimum -7

Ciel variable avec quelques chutes 
de neige en après-midi. IH'main, pas
sage .t nuagi'ux. Détails page C 2.
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QUEBEC
Plus de députés

Suite de la Une

danee qui s’est aeeentuée au cours des 30 dernières an
nées, commencent déjà à se faire sentir.

Aux prochaines élections, en effet, la Colombie-Britan
nique disposera de deux siè(;es de plus aux Communes, 
passant de 32 à 34 députés.

L’Ontario, de son côté, verra aussi sa représentation 
auffmt'nter à Ottawa puisque la province comptera 103 
élus au terme des prochaines élections contre 99 dépu
tés à l’heure actuelle.

Le Québec, de son côté, qui compte 75 députés, n’a pas 
vu sa députation aujjmenter sensiblement à la Chambre 
des communes depuis 1949, année où elle est passée de 
05 à 73 élus.

Dans le défunt accord de Charlottetowm, rejeté par les 
Canadiens lors d’un référendum en 1992, l’ancien pre
mier ministre Robert Bourassa avait arraché une clause 
fîarantissant au Québec au moins 25 % des sièges aux 
Communes, quel que soit le poids démographique de la 
province.

Cette situation a aussi des conséquences économiques 
puisque le gouvernement fédéral utilise les données du 
recensement quinquennal afin de déterminer les paie
ments de péréquation qu’il verse aux provinces les moins 
riches.

En fait, entre 1991 et 1996, le Québec a perdu quelque 
120 millions S en paiements de péréquation par année à 
cause de la chute de son poids démographique.

Au cours des 30 dernières années, le Québec, dont le 
taux de natalité s’élève à 1,6 enfants par femme, a subi 
une perte nette de quelque 560 000 habitants au profit 
des autres provinces, la Colombie-Britannique étant cel
le qui a le plus profité de la migration interprovinciale.

À l’heure actuelle, le Québec compte 7,3 millions de 
gens (24,8 % de la population canadienne), l’Ontario en 
dénombre 11,1 millions (37,5%) et la Colombie-Britanni
que 3,7 millions (12,7 %).

Mais les simulations effectuées par Statistique Canada 
révèlent que cette province de l’Ouest comptera plus de 
résidants que le Québec à partir de l’an 2079.

À cette date, la Colombie-Britannique aura une popula
tion de 7,209 millions d’habitants tandis que le Québec 
comptera 7,2 millions de gens, soit environ 17 % de la po
pulation canadienne.

À moins d’un revirement spectaculaire, la population 
du Québec atteindra son sommet de 8,2 millions d’habi
tants vers l'an 2025 avant de diminuer graduellement.

En tout, le Canada comptera 41,6 millions d’habitants 
en 2079 contre 30 millions aujourd’hui. L’Ontario conti
nuera à être la province la plus populeuse du pays grâce 
aux 18,7 millions de gens qui y vivront, soit près de 45 % 
de la population canadienne.

Dans ses projections. Statistique Canada a tenu comp
te des tendances actuelles au chapitre du taux de natali
té, du taux de mortalité, de la migration interprovinciale 
et de l’immigration internationale.

De passage dans la capitale fédérale, hier, le premier 
ministre de la Colombie-Britannique, Glen Clark, a indi
qué au SOLEIL que ces changements démographiques fa
voriseront nettement sa province.
Il a aussi fait valoir qu’Ottawa devra désormais lui ac

corder plus d’influence dans la gestion des affaires du 
pays à défaut de quoi les conflits pourraient se multiplier 
entre les deux ordres de gouvernement.

« De toute évidence, la Colombie-Britannique est deve
nue au fil des ans une locomotive économique au pays et 
sa population augmente très rapidement. Nous ne vou
lons pas de traitement de faveur, mais nous voulons un 
statut plus important que dans le passé», a-t-il indiqué.

« Ces simulations démontrent que le gouvernement fé
déral doit nous prendre au sérieux », a-t-il ajouté.

Incidemment, M. Clark a rencontré hier le premier mi
nistre Jean Chrétien qui a accepté d’accorder un plus 
grand mot à dire à la province dans la gestion des pêches 
dans les eaux du Pacifique.

CONSTRUCTION

La CSN considère 
l’entente comme 
un pas en avant

Marc Larolchk

Col labor (it i o n s pédale

RrV'IERE-ÜU-I/)UP — Réunis en congrès provincial à Riviè- 
re-du-IiOup, les membres de laCSN-construction considèrent 
que l’entente ratifiée la semaine dernière dans les secteurs 
de la construction industrielle et institutlonnellc/commercia- 
le est un bon pas en avant, mais ne règle pas tout. Même si la 
majoration du taux horaire est considérée comme un gain, le 
syndicat soutient que 3% de rien, ce n’est pas beaucoup.

Selon les statistiques du syndicat, les 96 000 travailleurs de 
la construction ont gagné en moyenne 19 OOOS en 1995 pour 
65 millions d'heures travaillées. «Ce n’est pas énorme puis
que 37% de nos membres ont gagné 10 (MHÎS et moins. L’en
tente est bienvenue puisqu’il n’y a eu aucune augmentation 
salariale depuis cinq ans. Reste que ce n’est pas beaucoup.»

Selon la CSN, depuis la déréglementation de la constniction 
résidentielle par les libéraux en 1993, les travailleurs doivent 
.se soumettre aux règles di.stincte8 de chaque employeurs. 
« Plusieurs ne paient pas la totalité des heures travaillées et 
se servent des nouvelles dispositions de l’assurance-emploi 
pf)ur convaincre nos membix's de travailler à rabais. » 

l>a CSN désire une convention collective unifiée pour l’en
semble des quatre secdeurs de la construction, condition qui 
était en vigueur avant l’adoption de la loi 142. «C’est absur
de qu’une menuisier qui travaille sur une constructi*)n rési
dentielle ait un salain* différent que celui qui travaille sur une 
construction «»mmer<-iale. », ajoute M. 1 ^traverse.

h)ur le président, M. Glivier U*mieux, l’entente servira de 
point de départ afin de régler les litiges dans les si'cteurs du 
génie civilVoirie et de la cfmstniction résidentielle, «lorsque 
n»»us serons ixmdus a parler de convention unifié<‘, il faudra 
l’accompagner des particularités pntpres à chaque s<-cteurs. 
Mais encore faut-il que (vtte entent»- soit ratifiée. »

A l’intérieur du congrès, les discussions *»nt porté sur les 
moyens de pression à entreprendn-, ainsi que sur les mesu- 
r<‘s néfastes du morcellement de l’industrie en quatr»* sec- 
t<*urs. !.,«• travail au n«»ir préfxxMip»' aussi le syndicat. « Depuis 
d(*s anné»‘s, n<ms demandons au gouvern«'ment de prendn* 
d«*s mesures. 11 y a là 4(K) millionsS à ré<'up<'*n*r. S’il acc(>ptait 
de Iég1fén-r, allant jus(^u’a fermer le.^’hantier imméxliatement•r R'^n»
<*n cas d’irré-gtiâHtés, «• s<>rait n>gl^res rapidement. »

FLORALIES
Se méfier des profiteurs

Suite de la Une

en parle maintenant, nous allons tous être me
nacés de divorce. .Mais il est évident qu’on re
commencerait l’aventure n’importe quand», 
ont confié Guy Boulet et Gaétan Hamel, respec
tivement président et «tambour major» des 
Floralies de Québec, lors d’une entrevue-bilan 
de fin d’exposition.

GARE AUX PROFITEURS !
« La force de notre organisation a été de repo

ser sur des producteurs horticoles, a dit M. Ha
mel. Mais le succès que nous venons de connaî
tre pourrait, une prochaine fois, nous amener 
toutes sortes de profiteurs et de récupérateurs 
dont il faudrait absolument se méfier coûte que 
coûte. »

Lancées sans avoir pu dénicher un seul com
manditaire majeur, les Floralies de Québec ont 
fermé leurs portes hier soir derrière plus de 
140 000 visites payées et avec un surplus bud
gétaire prévisible de quelque 250 000$, sur un 
budget de 3 millions $. Et plus de la moitié des 
visiteurs sont venus de l’extérieur de la région 
de Québec, a révélé un sondage effectué durant 
trois jours auprès de 10 000 personnes.

Il y aura ventilation, cette semaine, des visi
teurs qui ont franchi les deux tourniquets de 
l’unique entrée plus d’une fois, de ceux qui ont 
acheté un passeport de 25$, ou de ceux qui 
avaient pris la précaution de se procurer leur 
billet d’avance sur le réseau Billetech, à comp
ter de janvier dernier.

« Nous avons d’ailleurs décidé de consacrer 
une partie de nos profits à la réalisation d’une

étude complète et rigoureuse de tout notre 
fonctionnement et de tout le déroulement de 
tes premières Floralies de Québec, a indiqué 
Guy Boulet. De sorte que les prochains organi
sateurs pourront s’appuyer sur de solides don
nées. »

DES SUEURS FROIDES
.Après une dizaine d’idées de projets avortés 

à Québec au cours des dernières années, le 
groupe de M. Boulet & Cie avoue avoir eu par
fois des sueurs dans le dos, avant l’ouverture 
du vendredi, 4 avril. «On a commandé pour 
3()()()$ d’amuseurs publics, confesse Marc La- 
chance, de manière à créer de l’ambiance sans 
devoir compter sur la foule.» Puis survint lu 
gi-ande crue humaine qui devait complètement 
inonder toute la Place Québec.

« En fait, expliquent les organisateurs, ce 
n’est pas tant le volume que le déploiement 
d’affluence que nous avions mal prévu; puis
que nous visions quand même le tiers des 280 
(ioo visiteurs des Floralies de 1980 à Montréal. 
Ce qu’on a mal évalué, c’est que la foule arrive
rait presque toujours en même temps; qu’elle 
ne pourrait pas circuler au rythme de plus de 
1200 personnes à l’heure devant les parterres ; 
et qu’il s’ensuivrait ces interminables cordons 
de visiteurs et ces longues attentes de trois, 
quatre et parfois cinq heures. »

Mais deux grandes stratégies seraient très 
exactement répétées, dit Marc Lachance, si ja
mais il avait à répéter l’expérience: la struc
ture de bénévoles super motivés et l’idée d’en
treprendre la publicité locale tout juste à la 
veille de l’événement.

Front commun pour réglementer 
la pratique de la motomarine

SHERBROOKE (PC) — Les associations de pro
tection des lacs et cours d’eau de l’Estrie et du 
Haut bassin de la Saint-François ont déc*idé de fai
re front commun pour que la pratique de la moto
marine soit réglementée une fois pour toutes se
lon la loi fédérale, une premièrt» au Québec.

Ce front commun, que les responsables disent 
unique au Québec par .son ampleur, émerge d’une 
assemblée tenue à Sherbrooke et qui regroupait 
les représentants de la moitié des .54 as.sociations 
de protection des lacs et cours d’eau de l’L’strie.

«Ce qui est surprenant, c’est qu’on n’avait pas 
inclus cet aspect dans les objectifs généraux de 
notre organisme » commentait, hier, Jean-Claude 
Thibault, président du Regroupement des associa
tions pour la préservation de l’environnement des 
lacs et cours d’eau (RAPPEL).

Mais l’assemblée giuiérale qui regroupait les re
présentants d’au moins 27 asseniations de la ré
gion a opté pour un mandat encore plus clair, soit 
c*elui de promouvoir la .sécurité sur les plans d’eau.

« IX' façon plus précise, on parle des motoma- 
rines. C’est un problème partout. Pas que l’on 
soit contre ces engins, mais on veut juste que 
leur utilisation soit réglementée et que Québec 
fasse appliquer partout une loi du fédéral limi
tant à 10 kilomètres à l’heure la vitesse sur les 
plans d’eau à moins de 30 mètres de la rive», 
dit .M. Thibault.

IX's règlements municipaux exi.stent sur des lacs 
comme le Memphrémagog, le .Massawippi, Bromp- 
ton, etc, « mais ça prend au moins un an et demi 
avant de pouvoir les adopter», ajoute le président 
du jeune organisme.
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«Nous volons présentement à une altitude de 3 pieds au-dessus du sol»

Nous n’avons jamais renoncé à 
l'expertise que nous avons acquise dans 
le domaine de l'aéronautique. Encore 
aujourd’hui, c’est pourquoi notre modèle 
9000 CS propose une performance 
capable de soulever l’enthousiasme du 
conducteur le plus blasé. Alliant à la 
fois puissance, sécurité exemplaire et 
tenue de route exceptionnelle, la Saab 
9000 CS est considérée comme un 
véhicule de classe mondiale.

La SAAB 9000 CS 1997

37 100^

★ ★

499$/mois*. bail 36 mois

( Garantie 4 ant/80 000 km 

C Phares antibrouillard avant et arriére 

( Freins à disque aux quatre roues et ABS 

( Volant à réglage télescopique 

( Sièges chauffants

Rétroviseurs extérieurs chauffants 

C Antivol avec télédéverrouillage 

Assistance routière
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Siturn Ssab Isuzu du Ssintt-Foy 
3330. rue Watt 
Siinfe Foy 
Tél 653 131?
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LA CAPITALE
ET SES RÉGIONS
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Aucune porte de sortie
«On est en train de jeter nos 

pauvres à la poubelle »
ItoHKirr Fi.Ki Kv

Lr Soil’ll

■ QUÉBEC’ — Le désespoir jîuette de plus 
en plus les f;ens de la rue. \’ietinies de com
pressions et de tracasseries de toutes sor
tes, ils ne cessent de s’appauvrir. ’Fraques, 
hors normes, sur une voie sans issue, les 
exclus sont de plus en plus jeunes dans les 
refufîes pour sans-abri. Les soupes popu
laires sont bondées. Un problème d’emploi 
et de santé mentale et physique que l’on 
feint d’ifîiiorer !

« 11 y a 800 0(10 assistés sociaux au Québec. Et il 
n’y a pas 800000 emplois ! » lance Marcellus Cor
ker}' de lu .Maison de Lauberivière.

Yolande Valliére et Martin Payeur de la Maison 
Revivre abondent dans le même sens.

« Ils veulent travailler, se sentir utiles. Si vous 
voyiez mes listes d’attente pour du bénévolat. 
C'est une minorité dépoûtée qui ne veut rien fai
re», insiste-t-elle.

Le niveau de détresse aujoaente. Elle est reliée 
à la pauvreté, obseive le frère Marcellus, un psy
chothérapeute de Lauberivière.

« Dans les médias, il y a quelques se
maines, vous avez abondamment par
lé des cinq morts de POTS. Mais sa
viez-vous que trois hommes et une 
femme se suicident à chaque jour au 
Québec?» demande-t-il. «Sociale
ment, comment pouvez-vous vivre en
tre quatre murs sans devenir fou ! » 
ajoute M. Corkery.

Pauvreté matérielle, pauvreté de re- 
lations, difficultés d’adaptation. « Ils ont be.soin de 
support, d’encadrement, de motivation sinon ils 
se découragent », mentionne le frère .Marcellus.

Leur vulnérabilité augmente avec la consom
mation de drogues, d’alcool, avec la maladie. Les 
prêteurs sur gage font des ravages, les «shy- 
l<K*ks» de bonnes affaires.

« C’est plus violent et dangereux qu’avant. Tu 
paies ou tu meurs. 11 y en a qui mangent des vo
lées», lance Chantal Rousseau.

«Quand un gars sort de prison, il a des médica
ments pour sept jours. Mais il attend un mois

sociaux

pour son chèque de MS! Qu’est-<‘e qu’ttn fait? 
Fournir le lithium ou le faire hospitaliser? Le pi
re c’est qu’on les dirige vers des organismes 
comme le nôtre», mentionne l'intervenante.

Pas de chômage si un individu quitte son emploi 
même s’il fait une dépression à cause du patron.
« Reste le MS, le paiement de maison, d’automo
bile. 11 n'y a que la nourriture et le vêtement qui 
est compressible, ils viennent manger. Et ils ne 
viennent pas que de Saint-Roch ou Saint-Sau
veur », souligne Yolande \'allière.

« .Moi, je connais quelqu’un qui s’est présenté 
quatre fois en cour pour un vol de roast-beef. La 
cause était reportée pour toutes sortes de rai
sons et le gars paniquait à chaque fois. .Avez- 
vous pensé combien cela coûtait à l’Etat? Ici, je 
me fais voler des savonnettes puis du papier toi
lette ! Des femmes me supplient pour avoir des 
Kotex ! » s’insurge Yolande Valliére.

«On ne sait plus comment motiver le monde. Il 
arrive complètement à terre. .Après l’assurance- 
médicaments et l’aide sociale, le gouvernement 
va couper quoi la prochaine fois? On est en train 
de jeter nos pauvres à la poubelle, dans des gi’os 
saes verts », souligne la directrice de la .Maison 
Revivre.

Quand ils viennent manger le midi ou le soir, 
ils se font mettre leur pain ou leur dessert dans 

des sacs de papier pour plus tard. Et ce 
n’est pas parce qu’ils n’ont plus faim ! 
« On a beau mettre des gi-osses por
tions, on ne voyait pas (,-a avant», 
raconte-t-t'lle.

«Quand j’entends quelqu’un qui a 
de b(»ns revenus dire qu’il a assez 
payé pour cette gang-là, (,-a me fait 
hurler! .Je le sais que comme contri
buable, il paie de plus en plus. .Mais 
pourquoi est-ce que l’on tape toujours 

sur les plus petits?» se révolte M"" Valliére.
Elle sait qu'ils ont peur et n’osent pas crier.
«Vous n’imaginez pas comme une simple cou

pure de 10$ les affecte», ajoute .M'"' Valliére.
Le frère Marcellus, de Lauberivière, s’inquiète 

du déses|K>ir accru chez les jeunes. Ils di'cr(K*hent 
et fréquentent de plus en plus refuges et soupes 
populaires, vivant au jour le jour. «A quoi ça sert 
de faire des efforts, d’aller à l’école... » demandent- 
ils. Re.ste h's stupéfiants pour tromper l'ennui.

Drame d'une .société d’exclus qui perd ses rê
ves un à un...

U SOUIL RAYNAIO lAVOIE

Chantal Roiutneau et le fi’ère Marcellus Corkery, de la .Maison de lauberivière.
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Ce superbe cadran solaire perdu au milieu des fleurs semblait perdu et même oublié, hier, tellement les 
visiteurs se faisaient rares à la dernière journée des Floralies internationales de Québec.

FLORALIES

Clôture fanée
Les visiteurs ont eu trop peur 

de faire la queue, hier
.Alain Boi chahd

Le Soleil

■ QUÉBEC — Ia' clown Coquelicot atten
dait toute la province, hier, pour la derniè
re journée des Floralies internationales de 
Québec. Quand il est retourné à la maison 
sur le coup de 13 h, avec sa copine Énierati- 
de, la\isite continuait toujours de se faire 
beaucoup plus raix' que préui.

« Nous savions que l’invasion finirait par casser 
tout d’un coup, c’était prévisible, a analysé le 
président (îuy Boulet au SOLEIL. La gi’ande sur
prise. c’est ce que ça survient le dernier jour. » 

Ann Cantin, attachée aux communications du 
Centre des congrès, soumet quant à 
elle l'hypothèse que tout le monde a 
peut-être eu peur de l’engorgement 
éventuel d’une dernière journée, en 
même temps que d’une certaine tem
pête de neigi* annoncée la veille.

Toujours est-il qu’à 5h, hier, tout le 
monde était à son poste... hormis les vi
siteurs. Contrairement à ce qu’ils

livitl JtFui \4U

matin au soir. Samedi, par exemple, ils étaient dt^ 
jà (KM) à envahir le Centre, sur le coup de ôh.

Aucune attente, nulle part, donc, hier. Mais ce 
qui n’allait pas changi'r un iota de l’horaire quo
tidien de Claire Martineau. 69 ans, probable
ment la plus gtmrmande et la plus fidèle des Flo
ralies internationales de Québec.

La petite dame de Limoilou, elle, n’a jamais at
tendu une seule minute en dix jours pour con

templer et dessiner les fleurs dans son grand ca
hier. «.l'arrivais tout doucement derrière le gar
dien et je me faufilais chaque fois jusqu’à l’en
trée, sans jamais être inquiétée par qui que ee 
soit », a confessé, hier, cette digne petite-fille du 
défunt journaliste du SOLEIL hàlmond .Aube ! M"" 
.Martineau a passé au moins (iO heures en dix 
jours aux Floralies.

LE (JAZEBO À MAIZERETS
La clôture du festival floral a eu lieu hier soir, sur 

le coup de 21 h. Le chantier de « démontage » de
vait commencer dès le dt'rnier spwtateur retour
né chez lui. pour se poursuivre jusqu'au moins 
mercredi soir, très tard. l’arec que, rappelle h' di
recteur général des Floralies, Marc La«’hance, si 
beaucoup de fleurs doivent être détruites en rai
son des dangers de contamination, des milliers 

d’autres sont minutieusement récupé
rées, pour être par exemple données à 
des organisations populaires comme 
l’îlot Fleurie, de Sainl-R(H‘h.

Les orgsinisateurs ont du même souf
fle indiqué que le grand gazebo des 
Floralies serait gi-acieusement offert 
au Domaine Maizerets, en reconnais
sance de la contribution do la Ville de 
Québec; tandis que le palmier géant 
des terres du sud enrichira la collec

tion du .lardin botanique de Montréal, dans le 
même espi it de remerciement.

Le public était invité à voter par écrit entre une 
vingtaine de créations florales personnelles ali
gnées à l’entrée des Floralies, au cours des prt*- 
miers jours, (' est Philippe Mégin, de Saint-.Iean- 
C'hrysostome. qui fut déclaré l’heureux gagnant 
de ce concours populaire, pour l’cruvre senior 
numéro huit.

%Vstère La Cavalier 1997,
InSftHlESl
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Le fleuve « garde » les égouts
de Saint-Vallier

SAlNT-VAlvLlER — Saint-\'allier-(le- 
Helleohasse continuera de déverser 
ses égouts dans le fleuve Saint-i.au- 
rent. l’ar une majorité de 127 à 119, les 
résidants de la zone dite urbaine de la 
municipalité ont battu, hier, par réfé
rendum, un projet d’épuration d’eau 
de près de 3 millions S, qui aurait été 
subventionné aux deux tiers par les 
gouvernements fédéral et provincial.

Le pourcentajje de votants a été de 
83%, en l’occurrence 24ü sur 297 in
scrits. Le maire Lucien Boulanger les 
avait instamment priés de ne pas 
laisser passer de l’argent qui ne re
viendrait peut-être plus jamais dans 
le décor.

La municipalité aurait néanmoins 
dû sortir plus de 1 millictn $ de ses po
ches. Ce qui aurait un jour pu signifier

une taxe de secteur de quelque 590$, 
plus une hausse d’impôt foncier an
nuel allant de 20 à 00$ par maison.

C’était la solution la plus réaliste 
dans l’état actuel des finances, avait 
fait valoir le maire Boulanger. L’instal
lation d’équipements individuels d’as
sainissement des eaux coûterait beau
coup plus cher à chacun que le projet 
collwtif écarté hier, estime-t-il. A.B.

RESTAURATION DANS DES VIEUX QUARTIERS DE QUÉBEC

Des caisses pop se font tirer l’oreilie
P’KANÇOIS POULIOT

Le Soleil

■ QUÉBEC — Échaudées par un prêt qui a mal tourné, des caisses 
populaires de Québec se font tirer l’oreille pour participer au finance
ment des programmes de rénovation et restauration domiciliaires 
dans les vieux quartiers de Québec.

C0LIA80ROI0N SPÉCIALE DENIS GAUTHIER

PETITE-RIVIÈRE

Un concurrent au Zodiac
echerches et travaux mariti
mes, un chantier naval de Pe
tite-Rivière, dans Charlevoix, 

vient de sortir une nouvelle gamme de 
bateaux qui fera directement concur
rence à Zodiac, le célèbre fabricant 
de Vancouver. LExplorathor de mer 
est une petite embarcation robuste, à 
la coque d’aluminium, conçue pour le 
travail dans des conditions difficiles. 
Le président de l’entreprise, M. Sylvie 
Thibeault. lorgne le marché des agen
ces gouvernementales, unités d’ur
gence, chercheurs et entreprises qui 
mènent des travaux maritimes impor
tants. LExplorathor de mer est 20 % 
plus léger que toute autre embarca
tion de même taille construite avec 
d’autres Upes de matériaux, et con-

SAINTE-MARIE

Le Groupe 
d’accompagnement 
Jonathan a 10 ans*

L
e lOe anniversaire du Groupe 
d’accompagnement Jonathan 
sera souligné par un souper 
[et une soirée, le 26 avril, au Danube 

Bleu de Sainte-Marie de Beauce. 
Depuis sa création, l’organisme a 
aidé plus d’un millier de personnes 
en supportant les personnes mou
rantes, en deuil ou atteintes de mal
adies graves et leurs familles, soit 
en .se rendant à domicile, au centre 
d’accueil ou à l’hôpital. I>es rencon
tres d’entraide sont organi.sées à 
tous les derniers mercredis de cha
que mois, à la salle Mgr-l.abrie. L.D.

somme donc moins de carburant. 11 
peut cependant filer ses 45 nœuds. 
Les ballons de l’Explorathor de mer 
sont également en aluminium et assu
rent la même flottabilité que ceux en 
caoutchouc, à la différence qu’ils ne 
se dégonglent jamais. Rechtrche et 
travaux maritime prévoit vendre une 
dizaine d’exemplaires de l’Explora- 
thor de mer au cours des deux pro
chaines années. L’entreprise suit la 
même stratégie de marketing que 
pour ses embarcations d’aventure, en 
s’adressant d’abord au marché du 
Québec avant de s'étendre au reste 
du continent. Recherches et travaux 
maritimes a ouvert ses portes en 
1995. L’entrepri.se emploie une ving
taine de personnes. D.G.

SAINT-GEORGES

Dignes de mérite

M
me Luce Morand, de Centre- 
Femmes, s’est vue décerner, 
lors du gala du mérite com
munautaire 1997, la mention de per

sonnalité communautaire en Beauce- 
Etchemins. L’événement, organisé 
par la Corporation de développement 
communautaire Beauce-Etchemins, a 
reconnu Mme Marie-Marthe Lessard- 
Couture, de l’AssÉX'iation bénévoles 
des Cantons, travailleuse bénévole, et 
■Mme Éliane Pomerleau, travailleuse 
rémunérée. Le prix de l’entreprise 
privée pour son support communau
taire est allé à la Fondation des 
Nordiques, et l’organisme qui s’est le 
plus démarqué depuis deux ans est le 
Centre d’aide et de lutte contre les 
agressions à caractère sexuel. L.D.

Le malaise a été suffisamment ressen
ti à la Ville de Québec pour que des 
fonctionnaires y aillent d’une tournée 
des institutions récalcitrantes afin de 
réconforter les prêteurs.

« 11 est vrai que nous avons perçu un 
mouvement d’inquiétude du côté des 
caisses. Mais il y a actuellement des 
négociations avec certaines et, bon
ne nouvelle, d’autres nous ont même 
dit qu’elles allaient faire la promo
tion du programme », indiquait, il y a 
quelques jours, le conseiller respon
sable du programme de rénovation, 
Jacques Fiset.
ENVELOPPE DE 11 MILLIONS $
Le programme en question a une en

veloppe de 11 millions S réservée pour 
les secteurs de la Basse-Ville, du bas 
de Limoilou et de Saint-.Jean-Baptiste. 
L’argent provient moitié-moitié de la 
Ville et de la Société d’habitation du 
Québec (SHQ).

Dans le passé, les caisses populai
res — qui comptent une vin^aine 
d’établissements dans ces secteurs

— ont financé près de 90% des réno
vations domiciliaires.

Selon Jacques Fiset, le mouvement 
d'inquiétude tire son amorce d’une po
lémique qui pourrait faire perdre près 
de 100000$ à la caisse Saint-Malo.

En 1993, sur délivTance d’une confir
mation de conformité au Programme 
de rénovation des
immeubles loca
tifs, la caisse 
avait avancé à 
deux coproprié
taires la somme 
nécessaire pour 
la réfection d’un 
immeuble à loge
ments.

Suivant l’enten
te avec la Ville et la SHQ, une partie de 
cette avance devait plus tard être rem
boursée à l’institution par le verse
ment des subventions.

Or, en cours de route, la Ville et la 
SHQ devaient découvrir que les deux 
copropriétaires n’avaient pas, tel que 
prescrit, procédé à l’engagement d’un

La Ville y va 
d’une

tournée de 
réconfort 

auprès des 
«frileuses»

entrepreneur inscrit à la Régie du bâ
timent.

Voyant cela et suspectant la réalisa
tion de travail au noir, la Société d’ha
bitation allait annuler le versement de 
sa subvention. La V'ille de Québec, qui 
à l’époque participait dans une pro
portion différente au programme, de
vait de son côté tout de même décais
ser 15 000$.

Au début de 1997, les propriétaires 
se sont pour\'us contre la Ville et la 
SHQ en dommages-intérêts. La cause 
est pendante.
SE PROTÉGER DES FRAUDES
Jacques Fiset souligne que des dis

cussions ont actuellement cours avec 
certaines caisses pour regarder com
ment elles pourraient être protégées 
contre d’éventuelles fraudes ou faus
ses déclarations, découvertes après 
l’émission de certificat de conformité 
au pntgramme de subvention.

Il soutient ne pas être en mesure 
d’identifier le nombre de caisses réti
centes à prêter: « On s’est rendu comp
te que, parfois, certaines utilisaient le 
prétexte pour ne pas prêter à un en
trepreneur qu’elles ne voulaient pas 
froisser. »

Le conseiller a dit être confiant de 
voir le tout rentrer dans l’ordre pro
chainement et ne pas redouter un 
manque de financement pour la res
tauration des vieux quartiers.

POLICE INTERMUNICIPALE DE CHAUDIÈRE-OUEST

D’autres citoyens font pression pour 
que « le problème se règle »

Ci.Ai'DKTTH Samson____________  * — - —
Le Soleil

QUÉBEC — Des citoyens mécontents 
des nouveaux soubresauts que con
naît la police intermunicipale de 
Chaudière-Ouest se rencontreront de
main pour discuter des moyens à 
prendre pour amener leurs élus à en
fin « régler le problème ».

La semaine dernière, la Régie inter
municipale de police de Chaudière- 
Ouest annonçait l’octroi d’un nouveau 
contrat à la firme de psychologues Psy- 
cho-I/)gic, le deuxième depuis un an.

Pour Michel Couture, du comité de 
citoyens de Saint-Rédempteur, le vase 
déborde. 11 a reçu l’appui, hier, du co
mité de citoyens de Saint-Nicolas. Des 
représentants de ces deux comités, de 
même que des citoyens de Saint-Étien
ne, se rencontreront demain soir pour 
mettre au point une stratégie de pres
sion sur la Régie, dont le conseil d’ad
ministration doit se réunir le 14 mai.

La démarche de ces opposants appa
raît pour l’instant peu suivie, puisque 
de l’aveu même du président du comi
té de Saint-Nicolas, André Chabot, 
peu de gens y participent.

«Tout le monde chiâle par en arriè
re, mais personne ne veut bouger », 
déplore M. Chabot.

Pour lui comme pour Michel Couture, 
les problèmes que connaît le service 
policier sont le signe que la direction 
doit en être changée. Le chef André 
Trudel ne semble pas avoir trouvé grâ
ce à leurs yeux depuis que le rapport 
de Psycho-Logic avait identifié des la
cunes dans sa gestion, l’an dernier. 
Aujourd’hui, les deux hommes poin
tent du doigt les mauvaises relations 
de travail pour de nouveau demander 
la « tête du chef ».

PILE OU FACE
OU 13685

LOCATION par mois/24 mois ACHAT
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La « pouceuse »
A 5

a proinièro fois que j’ai fait I du pouce toute seuie, je me
M I suis instaiiée le loti(î de la 

I I 4(( avec une bonibunne de 
I À Spray Net et un ectuteau de 

poche cachés dans mon 
manteau, tlt là j’ai eu peur en maudit ! Tout bê
tement parce que j’avais construit ma peur de 
toutes pièces. »

Anne Trudeile s’était aitisi armée en réaction 
à la panique générale que soulève automatiqui»- 
ment la seule idée même de «faire du pouce». 
.Mais ce fut l’unique fois. Kt, diUdle, «je n’ai plus 
jamais eu peur une seule autre fois, après coup ».

Anne Trudeile insiste cependant, elle ne voudrait 
pas passer pour une tête folle; ne faites quand mê
me pas exprès pour courir après le danger, si ja
mais l’idét' vous vient d’imiter sa fa(;on de voyagtT.

-Anne Trudeile est une « pouceuse ». Je mets les 
guillemets une deuxième fois, parce que le mot 
n’est pas très laroussien, ni robertain. Mais c’est 
la dernière. Les dictionnaires disent auto-stop. 
Les Français disent stop tout court. .Mais au 
Québec, c’est pouce et même poucer, s’il s’agit de 
l’action. Pour peu, bien sûr, que la pratique puis
se avoir encore un peu cours.

«Je n’ai jamais vu quelqu’un faire du pouce à 
Québec », me dit justement Anne Trudeile, étu
diante depuis 1995 à l’université Laval.

File a 21 ans, et annonce exactement le contrai
re de ce qu’elle est si on veut s’amuser un peu

avtH* les stéréotypt‘s. File est 
plutôt menue, toute douce, 
et en plus sertie de yeux 
bleus d’ange qui viennent 
renforcer encore davantage 
cette très vive impression de 
vulnérabilité qui s’en déga
ge à coup sûr. Alors qu’elle 
est une aventurière de l’Abi- 
tibi-Témiscamingue qui a 
déjà lavé sa vaisselle dans la 
tour du C.N à Toronto et qui 
s’est déjà fait avertir pas un gros camionneur 
plein de tatouages et de barbe, quelque part en 
Californie, de ne plus jamais faire de pouce aux 
Ftats-Unis ! File avait alors 17 ans.

Autant le stop continue de s’étendre en Furo- 
pe, autant le pouce continue de disparaître de ce 
côténû de l’cK’éan. Pourquoi’.^ Aucune idée. IVut- 
être nos jeunes ont-ils peur — et on ne pourrait 
alors leur reprocher? Qu peut-être ont-ils tout 
l’argent voulu pour voyager partout en payant, 
quoi qu’on dise de la pauvreté de leur généra
tion?

« .Moi, si je le fais, ce n’est pas par héroïsme 
mais par bon sens, explique la pouceuse. Ça coû
te 100$ d’autobus pour faire Québec-Rouyn-No- 
randa aller-retour. Il n’est pas question de payer 
ce montant. »

Heureusement qu’elle a un frère à Sherbrooke, 
où se rejoint parfois toute la famille. C’est au

Alain Bouchard

moins ça de sauvé en milla
ge et en temps. Une petite 
trotte d’environ trois heu
res, celle-là; contre, par 
exemple, une dizaine d’heu
res pour Roujti, où habitent 
toujours ses parents. Sher
brooke fut incidemment sa 
plus récente destination sur 
le pouce, pour des Pâques 
familiales, faute de Pâques 
fleuries.

Anne Trudeile ne dit pas beaucoup qu’elle fait 
du pouce. Un peu parce qu’elle n’a pas toujours 
envie de raconter ses quatre années de voyage 
avec de parfaits inconnus. .Mais surtout parce 
qu’elle est tannée de se faire traiter de foile.

«Je n’ai jamais attendu plus de cinq minutes le 
long de la roule, sauf une seule fois, raconte la 
pouceuse. Et c*e que j’aime particulièrement, c’est 
qu’on arrive .souvent à se raconter tout naturelle
ment notre vie et à parler rapidement de l’essen
tiel. dans ces occasions-là. Comme s’il y avait ur
gence. Ou comme s’il survenait tout à c-oup des pa
renthèses dans le cours normal des choses. C’est 
peut-être aussi dû au fait que je descends du vé
hicule quelque temps plus tard, et qu’alors là, tout 
se termine automatiquement. Tout se finit là. On 
n’a plus à devoir y revenir. »

Neuf « lifts » sur dix sont des hommes, ça ne 
vous étonnera pas. Ça va du concessionnaire au

tomobile qui-va-livrer-unt*-voiturt‘-dans-une-au- 
tre-ville-et-qui-n’a-pas-le-droit-de-prendre-de- 
pa.ssager-mais-qui-lt*-fait, au bon père de famille 
avec-plein-d’enfants-dans-le-camion-plus-le- 
chien-qui-passe-son-lemps-à-vous-lécher-le-vi- 
sage, en passant par le Raptiste convaincu-qui- 
tente-absolument-de-vous-convertir.

.Mais il y aussi des femmes qui «cueillent » An
ne. Comme par exemple cette sosie d’une tante 
décédée.

«File est d’abord passée tout droit. Puis a re
culé comme si elle m’avait rwonnue. J’ai eu mol 
aussi la même impression en la voyant. File s’ap
pelait Anne-Catherine. File allait avoir 50 ans 
comme ma défunte tante. On s’est parlé et com
prises comme si on s’était t(»ujours connues. Mo
ment inoubliable ! »

f’àreille pouceuse ne pt>ut avoir des jobs d’été or
dinaires. À compter de juin, Anne va compter la 
quête le lundi, rédigtT le bulletin paroissial le mar
di. ainsi de suite. \’ous avez donc de\iné où.

File remplacera sa mère comme secrétaire du 
presbytère paroissial, conformément à une 
condition d’embauche très particulière: que l’une 
de ses trois filles puisse prendre la relève chaque 
été. C’est le tour d’Anne depuis trois ans.

Et le pouce? Ça dépendra du nouveau chum. 
D’abord s’il y en aura un. Puis ensuite s’il habi
tera proche ou loin.

C’est l’un de ses premiers qui lui avait appris 
à... poucer.

BLACK LAKE

Les syndiqués de BC veulent sauver leur mine
l.\N BfSSIKRKS

(’oil(i boni t io U spéc in le

■ THETFORD MINKS — Réunis en assemblée hier matin, plus de 150 
des 255 syndiqués de la mine d’amiante British Canadian (BC) de 
Black Lake ont adopté un plan d’action constituant en quelque sorte 
une ultime tentative de sauver cette mine, dont la durée de vie maxi
male serait de 27 mois.
Le plan d’action comporte trois lignes 
directrices. D’abord, il faut trouver 
des moyens de rentabiliser cette mine 
vieille de 107 ans pour qu’elle puisse 
demeurer ouverte le plus lon^emps 
possible, à l’intérieur ou même au-de
là du délai maximal de 27 mois annon
cé plus tôt cette année par le président 
de la société minière 1^11 Chrysotile,

M. Jean Dupéré. Comme l’expiique M. 
André Laliberté, président du Syndi
cat des travailieurs horaires de l’a
miante, il s’agit donc de corriger cer
tains problèmes qui existent à la mine 
BC.

En second lieu, le .syndicat s’affai
rera à la recherche de financement 
pour le développement de la mine.

« Nous ailons mener ces recherches 
en compagnie d’un comité de relance 
formé de politiciens et d’interve
nants économiques locaux qui de
vrait être formé au cours des pro
chains jours », a expliqué M. Laliber
té. Jean Dupéré avait déclaré que le 
coût d’un éventuel développement de 
BC serait trop élevé pour que le pro
jet soit rentable et les syndiqués sou
haitent donc aller chercher des fonds 
supplémentaires afin de rendre le 
projet réalisable.

FONDS D’ACTION APPROCHÉ
M. Laliberté a d’ailleurs indiqué que 

des démarches seraient effectuées au
près du Fonds d’action de ia CSN ain
si qu’auprès des gouvernements qué

bécois et canadien. Une nouvelle ren
contre avec Jean Dupéré est égale
ment à prévoir. « Les travailleurs vi
vent beaucoup d’insécurité face à 
l’avenir et se posent plusieurs ques
tions. Nombreux sont ceux qui se de
mandent pourquoi c’est toujours BC 
qui écope piutôt que Bell ou I.AC 
quand LAB Chrysotile perd des con
trats », a signalé le président du syndi
cat.

Les travailleurs, dont la moyenne 
d’âge e.st de 51 ans et qui gagnent en 
moyenne de 17$ à 18$ l’heure, ont eu 
à composer avec une fermeture tem
poraire du printemps 1995 à juillet 
dernier. Moins d’un an après la réou
verture, ils doivent déjà faire face à 
l’éventualité de perdre leur boulot

pour de bon alors que plusieurs n’ont 
pas encore atteint l’âge de la retrai
te.

Pour cette raison, le plan d’action 
symdicai comporte également un point 
concernant ia négociation de toute 
mesure découlant d’une éventuelle 
fermeture de BC, comme par exemple 
une priorité d’embauche dans les au
tres mines de LAB, des programmes 
de préretraites et le reclassement. 
« Nous sommes obligés de tout envisa
ger à la fois», a indiqué .M. Laliberté, 
qui avoue en terminant que la situa
tion de la mine BC est beaucoup tribu
taire des marchés mondiaux, qui ont 
été ébranlés depuis la décision de la 
France d’interdire i’amiante sur son 
territoire.

AVEC FIDO,
voi/s pouvez

PARLER 
À TOUT Le 

MONDE.

Fido ne connaît ni barrières, 
ni frontières. Que vous soyez à 
Québec, Montréal ou Ottawa-Hull, 
vous pouvez appeler où bon vous 
semble et recevoir des appels de 
partout dans le monde. Et ce qui 
ne gâte rien, c’est que les tarifs 
interurbains du Service Fido'” sont 
parfaitement concurrentiels.

Farifs interurbains, en tout temps

15c la minute Dans la province

2()c la minute
Ailleurs au 

(Canada et aux 
États-Unis

Ailleurs dans le monde : 15 % de moins 
que votre compagnie de téléphone 
traditionnelle.
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PRIX D£ lAHCCMEm

400 MtÎHMfCA40* par MMOÎA

Fido vous propo.se un prix de 
lancement garanti pour deux ans 
si vous vous en prévalez dès 
maintenant : 400 minutes d’utili- 
.sation par mois, quelle que soit 
l’heure, pour seulement 40 $.
À des coûts aussi raisonnables, 
vous pouvez parler .sans compter 
et sortir votre Fido matin, midi 
et soir.

Ih)i4r connaître les prix de l’appa- 
tvil l'ido''\ de la carte à puce, 
du permis SCP et des Sert'ices 
personnalisés, n 'hésitez pas 
à coniniuniijuer at'ec notre 
Service à la clientèle.

mcTvnm'iON
à lA SECONDE

Avec Fido, la facturation e.st honnête. 
Tout temps d’antenne est calculé 
à la seconde et non arrondi à la 
minute. Pas un mot de plus, pas 
un cent de plus. Imaginez les 
économie.s.

OV NICHE FIDO?
• Magasin Fido de 

la Place Ste-Foy
Édifice des Ailes de la mtxle, 
en face du Beaugarte

• ('omptoir Fido de la Place Laurier 
En face du magasin Le C^lhâteau, 
P" étage

Appclcj-fe par AOM mom«.

6S2-F1DO
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C*€ST vous
LE MAITRE.

FKi' rsi une marque de commerce de Microrell Vvlutmns Inc
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LE QUEBEC-CANADA
Le français 

d’abord
Deux hôpitaux 

de Montréal 
rappelés 
à l’ordre

MONTRÉAL (PC) — Ije personnel de 
première ligne des hôpitaux anglopho
nes Royal Victoria et Général de Mont
réal a été enjoint vendredi d’utiliser 
d'abord le français dans les premiers 
contacts avec les patients.

Le direc'teur général associé des deux 
établissements. Charles McDougall, a 
précisé hier que cette directive consti
tuait un rappel et non une nouvelle po
litique. Il ajoute que l'incitation à l’usa
ge premier du français constitue sim
plement la rtH*onnaissance de la réalité 
institutionnelle des deux établisse
ments dans la société québécoise.

McDougall soutient que les établisse
ments n’ont reçu qu’un petit nombre de 
plaintes sur l’usage du français et que 
ce sont les valeurs de communication et 
de respect de la clientèle qui ont prési
dé à la directive s’adressant notam
ment aux préposés à l’accueil, aux télé
phonistes ainsi qu’aux professionnels 
de la santé oeuvrant en première ligne.

Le groupe de défense des droits des 
anglophones. Alliance Québec, souhai
te que le gouvernement Bouchard inter
prète la directive des hôpitaux mont
réalais comme un signal pour diminuer 
la pression linguistique sur la commu
nauté anglophone.

Reconnaissant que le bilinguisme est 
de bon adoi dans les institutions de san
té de la métropole, Alliance Québec at
tribue tout de même la directive du 
Royal Victoria et de l’Hôpital général au 
climat angoissant alimenté par Québec.

Pour le président de l’organisme, Mi
chael Hamelin, toute la communauté 
anglophone, y compris les institutions, 
vit dans une atmosphère jugée répres
sive, vu notamment le prétendu achar
nement de rOffic*e de la langue françai
se à sévir en matière d’affichage.

! Fantôme 
cybernétique

Emeryville, ont. (Reuter) — Un cy- 
i)er-plaisantin qui dit s’appeler « Som- 
my » terrorise une famille en se mêlant 
à ses conversations téléphoniques, en 
allumant et en éteignant les lumières de 
la maison et en changeant les chaînes 
de la télévision.

«C’est l’enfer», dit Debbie Tamai, qui 
habite avec son mari et son fils dans 
l’est de l’Ontario. « l’érsonne ne nous té
léphone plus », a-t-elle déclaré au To
ronto Sun.

La famille a rapporté les incidents en 
janvier, mais ju.s- 
qu’à maintenant 
le service de poli
ce et Bell Canada 
n’ont pas réussi à 
identifier le res
ponsable du pro
blème. La famille 
a changé de nu
méro de télépho
ne et de câbles, 

mais l’invasion électronique se pour
suit. «.Nous ne savons pas exactement 
ce qui .se produit. Nous ignorons s’il 
s’agit d’une personne qui possède 
beaucoup de connaissances techni
ques, ou d’un farceur», a déclaré le por
te-parole de B(*ll, John I¥ck.

Sommy a appelé les policiers pemr se 
moquer d’eux parce qu’ils ne parvien
nent pas a l’épingler. « Il dégui.se .sa voix 
à l’aide d’un dispositif élecironique», 
dit un porte-parole. «.Nous ne savons 
même pas s’il s’agit d’un homme ou 
d’une femme. » I..a famille Tamai refuse 
de répondre au téléphone pour donner 
ses impressions.

lumières à 
distance

Encore un record de l’hiver

4 'N^ '.
■W '

Des milliers de tonnes de glace ont dévalé les chutes .Niagara au cours des der
niers jours pour venir engorger ce site touristique canadien. L’amoncellement de glaces at
teint Jusqu’à 100 pieds d’épaisseur, menaçant les installations au pied des chutes, un phéno
mène qu’on n’avait pas vu depuis 37 ans, disent les experts.

LOI 104

La eSN rechigne
La centrale menace de ne pas 

signer l’entente de mars
■ MONTREAL (PC) — D’ici la fin de l’an
née scolaire, les employés des universités 
et des écoles privées pourraient se rebeller 
pour échapper à la loi 104 et protéger leurs 
salaires.
Las d’attendre un signe du gouvernement, Gé- 
rald Larose a annoncé hier que la CSN mobilise
rait ses troupes lors de deux assemblées géné
rales, l’une à Québec (mercredi) et l’autre à Mon
tréal (jeudi). « Nous irons chercher des mandats 
d’action qui pourraient aller jusqu’au mandat de 
grève », a prévenu le président de la centrale .sym- 
dicale. Les salariés pourraient aussi perturber 
la tin de la session d’hiver en ne remettant pas 
les notes des étudiants ou en ne préparant pas 
leurs bulletins: une stratégie déjà évoquée la se
maine dernière par les 7000 employés de soutien 
affiliés à la FTQ.

.Vlais les 14 000 syndiqués de la CSN (3000 des 
collèges privés et 11 000 des universités) doivent 
se décider rapidement. « On ose parler en ternie 
de jours et non de mois, a lancé .M. Larose. Il n’est 
pas question de laisser l’été arriver et de se don
ner un nouveau rendez-vous à l’automne. » En
seignants, professeurs, chargés de cours et em-

pioyés de soutien —qui n’ont pas été conviés à la 
table de négociation et ne sont pas employés de 
l’État— verront leur salaire diminuer de six% à 
défaut d’une entente d’ici le 30 juin.

« On n’acceptera pas que le gouvernement s’im
misce dans le secteur privé, s’indigne .M. Larose 
(...) A la rigueur, on n’a aucun problème à ce que 
les syndicats négocient au niveau local, mais pas 
quand la réponse doit être donnée à l’avance 
avec la loi 1()4. Comment voulez-vous qu’un em
ployeur consente à négocier quand son problè
me est déjà réglé ! Les négociations vont s’amor
cer le jour où on aura retrouvé notre liberté... »

Le président de la CSN insiste pour dire que 
certains syndiqués sont doublement à plaindre. 
«Les employés des écoles privées ont contribué, 
par leurs cotisations, à générer des surplus dans 
le RREGQP (le Régime de retraite des employés 
du gouvernement et des organismes publics) », 
soutient-il. Or, ce .sont justement ces surplus qui 
permettront à Québec de financer les départs vo
lontaires de milliers d’employés: un élément clé 
de l’entente conclue il y a trois semaines.

Gérald Larose refuse donc de signer cet accord 
tant que le sort des 14 000 «oubliés» ne sera pas 
réglé.

Dure semaine 
pour Barbeau

Le directeur de la SQ 
témoigne devant 

la commission Poitras
R<)|.lani)K Pakicvi

/Tc.s-.sy’ catuulmnw

MONTRÉAl. — ITemier témoin à comparaître aujourd'hui 
devant la commi.s.sion d’enquête l\)ilras sur la Sûreté du Qué
bec (SQ), M. Serge Barbeau, directeur général de la SQ, y pa,s- 
sera assurément toute la semaine, au moins.

11 sera intéressant de voir si .M. Barbeau se présentera en 
uniforme ou en civil, compte tenu qu’il n’otrupe plus ses fonc
tions depuis que le gouvernement a décidé de tenir une com
mission d’enquête sur les enquêtes internes et les enquêtes 
criminelles majeures à la SQ, le 23 o<-tobre 1996.

Quoi qu’il en soit, M. Barbeau devra d’abord répondre aux 
questions de l’avwat principal de la commission, Bernard 
Roy. qui ri.sque d’être interrompu à tous moments par l’un ou 
l’autre des 16 av<x‘ats représentant 17 policiers et groupes 
policiers. Ce sera la première fois que M. Barbeau donnera 
.sa version sur l’enquête interne menée à la suite de l’avorte
ment d’un pr(K*ès pour trafic de stupéfiants, « l’affaire Mat- 
ticks», en raison d’irrégularités quant à un élément de preu
ve recueilli par les quatre enquêteurs au dossier.

Il .sera sûrement interrogé sur les rai.son.s l’ayant incité à 
décréter la suspension, 15 (xtobre 1996, pour manque de 

loyauté envers la SQ, des enquêteurs in
ternes Bernard Ar.senault, Louis Bou- 
dreault et Hilaire Isabelle. Une fois ter
miné l’interrogatoire principal de Me 
Roy, les 16 avocats agréés par la com
mission d’enquête pourront tour à tour 
soulever d’autres points. On s’attend à 
ce que de nombreuses questions pro
viennent de Me Jean Keable, procureur 
de ces trois enquêteurs internes.

MM. Arsenault et Boudreault suivront 
quotidiennement les travaux de la com
mission. Le troisième. Hilaire Isabelle, 
ne pourra venir qu’occasionnellement 

Serge Barbeau puisqu’il a décroché le poste de chef du 
service de police de Saint-George.s-de-

Beauce.
Son assermentation à ce poste doit justement se faire au

jourd’hui. .M. Isabelle est celui qui s’est plaint d’avoir été inti
midé par des hauts gradés de la SQ relativement à l’enquête 
qu’il menait avec ses deux collègues sur la façon de travailler 
de quatre enquêteurs dans l’affaire Mattieks, au cours d’une 
soirée chez le capitaine Laurent lichette, le 26 août 1995.

Une fois terminé le témoignage de M. Barbeau, suivront 
ceux des ministres Serge Ménard et Robert lA'rreault.

.Au cours des dernières .semaines, de nombreux documents 
ont été fournis à l’ensemble des participants par la commis
sion. D)ur l’heure, ils totalisent 166 volumes. Uniquement au 
cours de la dernière semaine. 20(K) pages ont été ajoutés.

Au départ, la commission d’enquête devait commencer ses 
audiences publiques dès le 2 avril. À la demande des divers 
avocats et en raison du temps consacré à l’audition de diver
ses requêtes, le début des travaux a été reporté au 14 avril.

Une première interruption des audiences pointe déjà à l’hcn 
rizon. Elle pourrait se produire le 12 mai quand la Cour d’ap
pel entendra une requête de l’As.sociation des policiers pro
vinciaux du Québec (APPQ) qui remet en question l’impar
tialité de Ix)uise Viau, l’une des trois c“ommis8aires.

Ce sera d’ailleurs la cinquième fois que l’APIIJ aura l’wx'a- 
sion de se faire entendre à ce sujet. Ce syndicat policier a .sou
levé la question à une reprise devant la commission Pf)itras 
et à deux reprises devant la Cour supérieure.

ASSURANCE-EMPLOI

Informations personnelles mal protégées
HALIFAX (IA) —11 existe une attitude 
de « laisser-aller » à propos des mesu
res de sécurité et de la protection des 
informations sur les prestataires aux 
bureaux de l’assurance-emploi. C’est 
ce que dénonce un rapport préparé 
pour le mini.stère canadien du Dévelop
pement des ressources humaines, en 
mars 1996.

« Plusieurs employés ont travaillé, ou 
travaillent actuellement, sans détenir 
les autorisations de sécurité adéqua
tes. écrit-on dans le dwument. Des em
ployés ont une connaissance limitée 
des différentes catégories d’informa
tions de nature confidentielle et des 
prrx'essus rexjuis pour préserver ces in
formations.»

Les bureaux d’assurance-emploi

con.servent une foule d’informations 
personnelles sur chacun des chômeurs 
qui franchissent leur porte. Les dos
siers incluent le numéro d’assurance 
s(K*iale de la personne, son statut finan
cier et .son état de santé.

Comme chez Revenu Canada, les 
fonctionnaires du Développement des 
ressources humaines sont censés ac
corder une attention spéciale à ces in
formations, afin d’éviter qu’elles ne 
soient rendues publiques. I^es gens qui 
manipulent ces d(K'uments, ou qui s’oc
cupent d’autres informations de nature 
confidentielle, sont également supppo- 
sés avoir les autorisations requises et 
av«)ir fait l’objet d’une vérification de 
leurs antécédents.

L(!s vérificateurs ont examiné 223

dossiers en différents bureaux et cons
taté que 37% d’entre eux étaient incor
rects. Dans une région, 49 employés f>c- 
cupaient des postes exigeant des vérifi
cations d’antécédents sans avoir obti'- 
nu d’autorisation de sécurité.

Le rapport, dont la Presse Canadien
ne a pris connaissance grâce à la Loi 
d’accès à l’information, révèle aussi 
que les vérificateurs, alors qu’ils visi
taient les bureaux, ont vu des employés 
glisser des informations confidentielles 
dans les mauvais dossiers. Interrogés, 
ces employés ont souvent répondu 
qu’ils n’étaient pas sûrs de ce qui c»)n.s- 
tituait une information confidentielle, 
parce que les règlements du mini.stère 
étaient mal rédigés. Le problème tient 
en partie à la réorganisation du minis

tère en cours depuis trois ou quatre 
ans, expliquait le responsable de la sé
curité au ministère.

Le ministère du Développement des 
ressources humaines a été créé quand 
Ottawa a divisé l’ancien ministère de 
l’Emploi et de l’Immigration, jumelant à 
l’emploi la responsabilité des presta
tions sociales. La réorganisation a en
traîné le déplacement de milliers de 
fonctionnain's.

L’usage croissant des «trdinateurs et le 
déclin du papier contribuent à amélio
rer la gestion d(>s do.ssiers. Plusieurs 
cadres contrôlent strictement l’usage 
des télécopieurs dc'puis que les dos
siers de certains bénéficiaires ont été 
expédiés par errcnir à un média, par 
« fax », il y a quelques années.

FAITES BON MÉNAGE r
ACHETEZ
LALLIER
STE’FOY

AVEC

iQiiier
Vous (hongoz d« voiture 
ovont le 18 avril 
et vous participerez
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LeNPD 
rêve de 
43 élus 
et plus

KK(ilNA (PC) — La loader du Nou
veau l’arti d^^njoeratique, AJexa .Mel)o- 
nou^h, a invité hier les membres de 
son parti réunis en eon^ji-ès à l{(‘>tina à 
se préparer à entrer en eampapie 
élc'ftorale ee mois-ei.

« Kien ne m’a démontré plus que ee 
eonfjrès que le Nouveau Parti démo
cratique est de retour, que nous som
mes de retour en force et que nous 
sonunes prêts à passer à l’action », a 
déclaré Mme MeDonouffli aux !<0() dé- 
léjjués enthousiastes réunis à Kefjina 

Le NPI), qui a perdu s(»n statut de 
parti officiel en 1999, espère faire éli
re plus de 49 candidats à Ottawa et 
promet d’avoir les libéraux à l’oeii.

La leader du NPD reconnaît qu elle 
aura de la difficulté à concilier ses ac
tivités électorales dans .sa circonscrip
tion de Halifax et ses déplacements un 
peu partout au pays pour tenter 
d’améliorer son imatje trop discrète.

•Mme McDonough, qui était jadis chef 
du .NPD de la .Nouvelle-Écosse, prévoit 
passer environ une Journée par .semai
ne dans sa ville natale, où elle est cîonsi- 
dérée comme une rivale sérieu.st* à la li- 
iH'rale .Maiy Clan<‘y. tnênu' si la circon.s- 
cription a toujours été représentée par 
un député du parti au pouvoir.

Les sondages indiquent que les néo
démocrates obtiennent environ 12% 
des voix au pays, ee qui les place der
rière les conservateurs, mais sur un 
pied d’égalité avec le Parti réformiste.

■Même si ses appuis sont limités à 
certaines régions, notamment la Sas
katchewan, la C’.-H. et les provinces 
maritimes, le parti entend mener une 
campagne nationale. Il consacrera 
une bonne partie de .ses ressources en 
Ontario, où les .sondages indiquent 
qu’il a peu de chances d’être élu.

Le progi amme préliminaire du .NI‘D 
a été rendu public au cours de la fin de 
semaine. 11 prévoit réduire de moitié le 
chômage et créer des emplois, aug
menter les services .sociaux et équili
brer le budget d’ici l’an 2000. notam
ment en taxant les grandes entrepri
ses et les gens fortunés. Le program
me final du parti .sera rendu pubic 
après le déclenchement des élwtions.

Le congrès a eu lieu à un moment 
idéal pour le parti et a fait renaître 
l’enthousiasme des membres, qui 
avaient ccmnu des jours sombres et 
des divisions lors de l’élection de 1999.

LE SOLEIL A

Les
stratèges 

libéraux au 
24 Sussex

OTTAWA (PO) — Les organisateurs 
électoraux du Parti libéral du Canada 
se sont réunis en fin de semaine à Ot
tawa pour discuter stratégie et huiler 
la mécanique libérale.

Selon des responsables du parti, le 
comité v<»ulait s’assurer que tout est 
bien en place pour un déclenchement 
des élections au moment jugé oppor
tun par le premier ministre Jean Chré
tien.

Samedi soir, les membres du comité 
se sont d’ailleurs rendus au 24 Sussex 
pour rencontrer .M. (lirétien. Diman
che matin, ils ont mis un terme à leur 
fin de semaine de travail à l’Édifice 
central du l’ùrlement.

Plusieurs observateurs croient que 
le premier ministre déclenchera les 
élections générales à la fin du mois, et 
qu(' le scrutin aura lieu le lundi 2 ou 9 
juin.

Suzanne Tremblay

FORMATION DE LA 
MAIN-D’OEUVRE

Une
tactique

électorale
pour

Tremblay
C.vKi. Tukki.m'i.t 

Col ht ho r (t lion .v/y é c i a l c

K1.M( )L'SK1 — La députée de Rimous- 
ki-Mitis et leader parlementaire de 
l’Opposition officielle à la Chambre 
des Communes, Suzanne Trembla.v, 
juge que l’annonce par Ottawa d’uiu' 
entente de principe concernant le 
transfert de la juridiction de la forma
tion professionnelle au gouvernement 
du Québec doit être pris avec une cer
taine méfiance surtout avant l’annon
ce des élections générales comme ce 
fut le cas en deux autres occasions.

Invitée d'honneur à l’assemblée d'in
vestiture de Kimouski-Mitis, la dépu
tée de Mercier Francine Lalonde, a 
aussi abondé dans le même .sens, .sou
lignant que les fonds éventuellement 
transférés seront moindres qu’en 
1999-1994 et que le Québec dévi a en 
plus se soumettre à des normes natio
nales. «Le gouvernement fédéral va 
camoufler la diminution de l’investis
sement. Il veut avoir des symboles 
pour nous dire qu’il croit au fédéralis
me flexible », a-t-elle exprimé devant 
les bloquistes de Kimouski-Mitis.

Par ailleurs. .Mme Tremblay a de 
nouveau ridiculisé les tentatives de 
créer un sentiment national canadien 
chez les Québécois en prenant l’exem
ple de ce à quoi peuvent servir, dans 
d’autres provinces, les drapeaux ca
nadiens distribués gi-atuitemcnt.
«J’ai vu à Terre-Neuve que les dra

peaux de la vice-première ministre 
Sheila Copps servaient à délimiter un 
champ de patates », a lancé, sur un ton 
moqueur, la députée qui a au.ssi porté 
en dérision le guide Femmes pour le 
pouvoir du Parti libéral du C'anada 
pour le choix de candidates. «J’ai pré
féré garder mon naturel pour que vous 
sachiez qui vous choisissiez comme 
candidate et députée», a ajouté Su
zanne Tremblay,

Hier, à Rimouski, lors de son investi
ture sans opposition devant une 
.soi.xantaine de membres, la députée 
bloquiste s’est dit convaincue que les 
élections générales auront lieu en 
juin. L’association de comté compte 
plus de 1900 membres.

Elle croit pouvoir décrocher sans 
trop de difficulté un deuxième mandat 
lors des élections fédérales dans le 
nouveau comté de Kimouski-Mitis.
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Dure bataille en vue
Dans les Prairies, rien n’est Joué

(IV) — Rien malin qui sc risquerait à 
prédire l’issue de la priH-haine campa
gne électorale fédérale dans les trois 
provinces des Prairies, où nul parti ne 
peut compter sur les allégeances par
tisanes traditionnelles de l’élwtorat

«On ne peut plus présumer qu’un 
parti va balayer la région ». estime le 
politicologue ,Nlan Tupper, de l’Uni- 
ver:>ité de l’Alberta.

Tout indique que les quatre partis en 
présence — eonser\aleur, libéral, 
néü-démoerate et réformiste — livre
ront une dure bataille dans plusieurs 
circonscriptions.

En 1999, les électeurs des ITairics ont 
créé' tout un prmKient pour la région en 
rompant avec leurs préférences éli“cto- 
ralcs traditionnelles, riHie.ssinant ain.si 
la carte politique des l’rairies.

Les conser\ ateurs ont été 
flanqués dehors Suiis céré
monie à travers toutes les 
Prairies, le Parti réformiste 
a balavé l’Alberta et les libé'- 
raux ont réussi à mettre le 
pied dans une région qui 
leur était hostile depuis des 
diH-ennies.

.\u Manitoba, iiéo-démoerates et 
conseiTuteurs se tiennent prêts à gri
gnoter récra.sante majorité des libé
raux, auxquels on reproche la piètre 
situation de l’économie et de l’emploi 
et les compressions aux services do 
santé et d’éducation, dont «de plus en 
plus de gens attribuent la responsabi
lité au gouvernement fédéral », com
mente Howard l’ùwley, ex-premier mi
nistre néo-démocrate manitobain.

Les néo-dénuKTates s’efforceront de

Le PC
renaîtra-t-il 

de ses 
cendres 

dans l'Ouest

faire des gains en Saskalehewan. où 
cinq des .sept sièges du parti à Oftawa 
sont situes, l.a performance du NPD 
dans cette province dépimdra de la fa- 
(.•on dont le vote de droite si-ra divisé 
entre eonsen ateurs, libéraux et n*for- 
mistes

En Alhi-rla, où se dessine la campa
gne la plus intèr«*ssante de l’Ouest, les 
libéraux tenteront de consolider leur 
presence, et la grande question est de 
savoir si les eonsenateurs pourront 
renaître de leurs cendres. Depuis 
1999, le l’arti eonsenateur a travaillé 
dur pour si* reorganiser et tentera de 
démontrer « qu’il a appris sa le(,‘on ». 
expliquait Mitch l’anciuk, candidat 
eonsen ateur dans Edmonton .North.

Comme 11' reste de la province, Ed
monton .North était acquis aux eonser- 

vateurs depuis des dinvrinies 
— jusqu’en 1!)99, quand le 
siège a été remporté par un li
béral, suivi de près par le can
didat réformi.stc. Les conser
vateurs n’ont recueilli qu’un 
maigre (>,8% des suffrages, 
un résultat qui reflétait la 
performance con.senatriee 

dans le reste de la pnivinee.
« 11 n'y a pas de doute que plusieurs 

personnes qui ont volé pour le Parti 
réformiste ne l’ont pas fait par convic
tion profonde vis-à-vis do l’idéolo^c 
réformiste, mais parce quelles 
avaient perdu confiance envers les 
conservateurs de Brian .Mulroney», 
soutient le politicologue Tupper. «On 
a l’impression que certaines person
nes qui ont voté réformiste songent à 
voter eonsen ateur cette fols. »

Nouvelle stratège 
à la Mulronev

9 ex-premier ministre Brian 
.Mulroney proposera une nou
velle stratégie pour l’unité 

canadienne aujourd’hui, rapportait 
hier le réseau Baton Broadcasting. .M 
Mulroney. dont les propres efforts 
eonstilutionuels n’ont pas obtenu 
l’assentiment des provinces (.\eeord 
du lac .Mewii) ou ont été rejetés par la 
population (.\eeord de Charlotte
town), croit que le pays n a jamais été 
au.ssi près de la rupture, affirme le 
réseau. Di's sources anonymes ont 
affirmé au radiodiffu.seur que l’ex-lea
der conser\ ateur attribue la crise à la 
position intransigi'ante du gouverni'- 
meiit liberal vis-à-vis du Québec. M. 
.Mulroney dévoilera son plan dans un 
di.seours devant le Canadian Club de 
l'oronto. (IN')

Fumeur à Toronto

Les propriétaires de bars et res
taurants de Toronto pour
raient encore demander «fu
meur ou non-fumeur’.’ » à leurs client» 

en vertu d’une proposition qui devrait 
être adoptée lundi par le conseil mu
nicipal, a appris le Toronto Star. Si*- 
ion ee iumpromis, 8.ô% de l’espace 
dans les bars et restaurants ne dispo
sant pas de système de ventilation si*- 
ra réservé aux non-fumeurs, écrit le 
quotidien dans son édition de .samedi. 
Dans les établissements offrant une 
six'tion fumeurs dotée d’un système 
de ventilation, cette section pourra 
être plus grande que les 2r)% consen
tis par le réglement actuel. (IN’)
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Roméo et Juliette : 
une histoire d’amour et...

H, après toutes ces années, 
l'histoire d'amour de Juliette 

et Roméo est toujours aussi forte, 
leur vue, elle, a un peu baissé.
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UEBEC LE CANADA

SANTE

La réforme heurte 
les démunis

Le PM libanais au Québec PluS d©

Marie Caol'ette
Le Soleil

QUÉBEC — Ça brasse encore dans le 
réseau de la santé et des services so- 

^ éiaux, cinq ans après le début des réfor
mes. Ça va très vite, la confusion est 

. grande. Les commandes de compres
sions tombent dru comme des ordres et 
les directeurs d’établissement ne sont 
plus sûrs que le filet de protection socia
le retient encore toutes les clientèles de 
gens fragiles et démunis.

Chacun s’organise pour que les cou
pures fassent le moins mal possible et 
épargnent les services et les emplois, 
indiquait vendredi en entrevue M. Pier
re Lamarche, président de l’association 
des directeurs généraux des services 
de santé et des services sociaux.

Mais on ne se préoccupe pas assez des 
impacts sur la clientèle et des modifica
tions sur l’équilibre social. Il y a pour
tant des impacts majeurs partout dans 
la société.

FDLET'TROUE
Qu’arrive-t-il aux gens âgés avec le vi

rage ambulatoire, aux jeunes de la rue 
et à tous ceux qui ont besoin de protec
tion, aux familles des toxicomanes, s’in
terroge le président qui dirige un re
groupement d’établissements pour 
toxicomanes à Montréal? Est-ce seule
ment le superflu, des petites mailles in
utiles, qu’on enlève au filet de protec
tion sociale?

L’association partage l’ctbjectif gou
vernemental de donner des services 
moins coûteux, sans hospitalisation. liC 
coût unitaire des services donnés a 
baissé et l’accessibilité s’est un peu 
améliorée avec le virage ambulatoire.

Toutefois, les «"ompressions budgétai
res pourraient obliger à réduire des 
services lorsque 7000 postes disparaî
tront cet été. Déjà, on laisse les listes 
d’attente s’allonger, on réduit un peu les 
heures de service. Cela bouchera aussi 
toute perspective d’emploi jrnur les jeu
nes, estime M. Ijunarche. 11 y a dix ans, 
les jeunes adjoints de recherche à sta
tut précaire étaient au début de la ving
taine, maintenant Us ont plus de 35 ans 
et des enfants et ils vont toujours de 
contrat en contrat.

Ces changements auront donc appor
té de bonnes choses mais aussi des cho
ses inquiétantes. Personne n’en parle 
toutefois. Vers quoi s’en va-t-on? se de
mande le dg qui rappelle que les pa
trons et les employés du réseau veulent 
maintenir les acquis du réseau de san
té.

Malgré ces inquiétudes, le président 
de l’association fait confiance au minis
tre et ses hommes-clés, « des gens qui 
connaissent bien le réseau, aussi déchi
rés que nous mais à qui un gouverne
ment obsédé, à tort ou à raison, par le 
déficit zéro impose cet impératif. Au mi
nistère de la santé, on se préoccupe au
tant sinon plus de trésorerie que de 
santé», concluait M. Lamarche.

U

Peu d’intérêt!
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pouvoirs 
pour les 
notaires

Bégin veut 
revoir leur rôle

Le Premier ministre libanais, Rafic Hariri, est arrivé hier à
l’aéroport de Dorval, en provenance d’Ottawa, pour une visite qui prendra 
fin ce soir. M. Hariri, qui effectue depuis jeudi un voyage officiel à conno
tation économique au Canada, avait dû annuler samedi, un déplacement 
en Alberta et avait plutôt choisi de se reposer dans la capitale canadienne. 
Dès son arrivée à Montréal M. Hariri a visité à l’aéroport de Dorval les ins
tallations de la société aéronautique Canadair, filiale du groupe canadien 
Bombardier, qui fabrique entre autres le Regional Jet et les CL-415, bom
bardiers d’eau pour la lutte contre les incendies de forêt. M. Hariri (à 
droite) était accompagné des ministres Serge Ménard et Stéphane Dion 
ainsi que d'un dirigeant de Canadair.

QUÉBEC (PC) — lue ministre de la Jus
tice, i^ul Bégin, voudrait élargir le rôle 
des notaires pour rendre exécutoires 
certains de leurs actes et, du coup, dé
judiciariser certaines procédures.

Un projet de loi, qui pourrait être pré
senté avant la fin de juin, confierait aux 
notaires des responsabilités accrues 
pour l’homologation des testaments et 
des mandats donnés en cas d’inaptitu
de, de tutelles datives et d’ouverture ou 
de révision de régimes de protection 
des majeurs, a appris 1æ Devoir.

Le Barreau du Québec a toutefois de
mandé au ministre de tenir une consul
tation sur ce sujet avant même la pré
sentation du projet de loi. Le Barreau 
craint que M. Bégin ne veuille déposer 
un projet de loi à la dernière minute, 
sans consultation préalable, et le faire 
adopter « à la sauvette ». Selon le bâton
nier Claude Masse, les changements 
auxquels songe le ministre, bien qu’a
nodins en apparence, ouvrent la voie à 
une modification fondamentale du rôle 
des notaires. M. Masse parle même 
d’une «dérive».

Les notaires se verraient transférer, 
en effet, des pouvoirs actuellement 
exercés par les tribunaux, notamment 
en matière d’homologation des testa
ments et d’exécution des mandats don
nés en prévision d’une inaptitude à gér
er ses biens. M. Masse se demande si les 
notaires ont la formation pour les exer
cer. Il évoque également la possibilité de 
conflits d’intérêts.

La porte-parole du ministre Bégin, 
Jacqueline Aubé, a toutefois déclaré 
hier au Devoir qu’il n’y avait aucune 
possibilité que ce projet de loi soit adop
té avant l’été, même s’il était présenté 
en juin. Toutes les personnes intéres
sées auront le temps qu’il faut pour dé
battre de son contenu.

Un party qui 
a mal tourné

P
hilippe et (îeneriève Cîauvin n’en 
étaient pas à leur premier 
«party» organisé pendant que 
papa était au loin pour le week-end, 

mais cette fois-ci, les choses sont allées 
un peu trop loin. Au lieu de la soixan
taine d’amis attendus, plus de 4{K) jeu
nes se sont pointés vendredi soir au 
domicile familial, situé rue Desor
meaux, dans un paisible quartier rési
dentiel de lA)ngueuil. Résultat: la mai
son, la cour arrière, la pelouse et la rue 
grouillaient de jeunes fêtards et pas 
moins de 35 policiers ont dû intervenir 
pour disperser la foule. C’était un 
party sur invitation, mais quelqu’un a 
eu l’idée de distribuer des tracts dans 
les écoles pour annoncer un «open 
bouse», a rac*onté Deneviève, une élève 
de 17 ans du Collège Durocher à Saint- 
Lambert. Son frère de 18 ans, qui étu
die au cégep Edouard-Montpetit, a 
commencé à s’inquiéter quand il voyait 
que les «invités» arrivaient par auto
bus entiers. Alertés par un chauffeur 
de la Société de transport de la Rive- 
Sud de Montréal qui trouvait le paisible 
quartier soudainement un peu trop fré
quenté, les policiers de I»ngueuil sont 
allés voir de quoi il en retournait vers 
21h. liCs deux jeunes (îauvin ont tout 
de suite demandé de l’aide aux poli
ciers, qui ont réquisitionné trois auto
bus de la S'TRSM pour évacuer les 
fêtards jusqu’au métro I,ongueuil. «Ce 
n’était pas une foule violente, mais ils 
niaisaient un peu et ils nous ont lancé 
quelques cannettes, ce qui fait que 
nous avons dû mettre nos casques», a 
indiqué le lieutenant Mireille Rajotte, 
de la police de liongueuil. Iaîs jeunes 
ont également crevé le pneu d’un véhi
cule policier et barbouillé des graffitis 
sur quelques autr<*s. Dpu avant une 
heure, le calme était revenu rue 
Ifo-sormeaux, mis à part quelques can
nettes et un peu de vern* brisé. (R')

Automobiliste tué

en

A
u moins une personne a perdu 
la vie accidentellement au 
Québec au cours du week-end. 
Un accident a fait un mort et un 

blessé grave, dans la nuit de vendredi 
à samedi, à Saint-Isidore, 
Montérégie. 1a victime est Stéphane 
Leroux, 21 uns. de Saint-Isidore, pas
sager de l’automohile qui a quitté la 
route pour capoter dans le fossé, !,<• 
conducteur, un résidant de Saint- 
Rémi âgé de 42 an^ a été gravemenl 
blessé. (I*(D

v
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LE MONDE
choral L’Allemagne traitée par I’lran
Mobutu, 
au Zaïre comme les Etat-Unis et Israël

(îOMA (AP, AFP) — Les rebelles zaï
rois, qui avaient donné jusqu’à hier au 
président Mobutu Sese Seko pour dé
missionner, ont décidé de « ne pas lui 
laisser d’autres chances», a déclaré 
Bizima Karaha, conseiller aux affai
res étrangères de la rébellion. Mais 
l.aurent-Désiré Kabila, a-t-il ajouté, 
pourrait accepter une rencontre avec 
le président zaïrois.

« Nous voulons le voir quitter le pays 
et nous pourrons alors négocier un 
cessez-le-feu», a-t-il expliqué. Le pré
sident Mobutu a déclaré pour la pre
mière fois, samedi, qu’il était prêt à 
rencontrer en tête-à-tête te chef des 
rebelles Laurent-Désiré Kabila, mais 
a rejeté catégoriquement rejeté l’ulti
matum des rebelles.

Selon M. Karaha, Laurent-Désiré 
Kabila, le chef de l’Alliance des forces 
démocratiques pour la libération du 
Congo-Zaire (ALDE), pourrait accep
ter de rencontrer M. Mobutu, mais le 
message ne change pas.

« Les objectifs de l’Alliance .sont tou
jours les mêmes, les négociations ne 
peuvent porter que sur la démi.ssion 
de M. Mobutu», a souligné M. Karaha. 
.M. Kabila, explique-t-il, «se rendra 
probablement bientôt en Afrique du 
Sud pour faire avancer les négocia
tions» en vue d’obtenir le départ du 
président zaïrois».

Jeudi, fort de ses derniers succès mi
litaires — la chute de Lubumbashi, 
deuxième ville du pays — Laurent- 
Désiré Kabila avait lancé un ultima
tum au président .Mobutu, lui donnant 
jusqu’à hier pour quitter le pouvoir et 
.se retirer à Gbadolite, .sa ville natale.

L’offensive, lancée il y a sept mois et 
qui a permis aux rebelles de conqué
rir près de la moitié du Zaïre, a repris: 
» Ils veulent la guerre et ils l’auront», 
selon Bizima Karaha.

Par ailleurs, le Japon a évacué, hier, 
11 de ses 39 ressortissants au Zaïre, a 
annoncé Seromi Okamoto, chargé 
d’affaires à l’ambassade du Japon à 
Kinshasa,

h]ntre-temps, les troupes rebelles 
poursuivent leur progression vers 
l’Ouest, contrôlant désormais Kanan- 
ga, capitale du Kasaï occidental (Cen
tre) et Kolwezi, dans le Shaba (Sud- 
Est),

Enfin, le vice-ministre zaïrois de l’In
térieur, Lumuna NDubu, a annoncé, 
hier, que des militaires seront dé
ployés dès ce matin à Kinshasa pour 
faire échec à la journée «ville morte» 
organisée par l’opposition radicale 
proche d’Étienne Tshisekedi,

■ TÉHÉRAN (d’après AFP)— L’Iran a traité, hier, l’Allemagne com
me .ses adversaires les plus honnis, les États-Unis et Israël, faisant 
brûler son drapeau au milieu des slogans hostiles de dizaines de 
milliers de manifestants.

La foule a défilé devant l’ambassade 
allemande à Téhéran en scandant «À 
bas l’Allemagne, à bas l’Amérique, à 
bas Israël !», au cours d’une manifes
tation initiée par les principaux orga
nismes de propagande du régime et de 
nombreuses associations politiques, 
religieuses ou professionnelles.

Dans le même temps, le parlement 
iranien, dominé par les conserv'a- 
teurs, a réclamé la révision des rela
tions économiques et politiques avec 
Bonn, après le jugement du tribunal 
de Berlin accusant les hautes sphères 
en Iran dans l’assassinat d’opposants 
kurdes en 1992 en Allemagne,

Moins catégorique, le ministre des 
Affaires étrangères. Ali Akbar Velaya-

ti, a estimé que le rappel des ambassa
deurs des pays de l’Union européenne 
(UE), en signe de soutien à l’Allema
gne, n’était qu’» un geste symbolique 
et provisoire ». 11 a souligné toutefois 
que l’Iran réagirait » avec force » à la 
décision de l’UE.

L’Allemagne et l’Iran «parleront de 
nouveau ensemble un jour ou l’autre» 
et prendre des sanctions économiques 
contre Téhéran, comme le demandent 
les États-Unis, serait s’engager dans 
«la mauvaise direction», a pour sa 
part déclaré, hier, le chef de la diplo
matie allemande, Klaus Kinkel.

Les manifestants ont exhibé des 
photos de soidats gazés dans la guer
re avec l’Irak , reprenant les accusa

tions de Téhéran sur l’implication 
d’entreprises allemandes dans la 11- 
\Taison d’armes chimiques à Bagdad.

L’Aliemagne, jusqu’à peu con.sidérée 
comme le meilleur partenaire de l’Iran 
au sein de l’UE, s’est vu brocarder de 
manière provocatrice avec des pan
cartes portant des croix gammées, ou 
présentant le tribunal de Berlin à côté 
d’une étoile de David.

Des manifestations du même genre, 
selon l’agence officielle IK.N’A, ont eu 
lieu un peu partout dans le pays. Les 
manifestants, calmes et contenus par 
un important dispositif policier aux 
abords de l’ambassàde, ont réclamé 
des « excuses officielles » à Bonn et an
noncé d’autres rassemblements du 
même genre pour les prochains jours.

L’.Mlemagne « aura du mal à retrou
ver sa place et son image en Iran ». a 
lancé depuis une tribune montée de
vant ramba.s.sade un député religieux 
conservateur.

Les pays de l’UE, sauf la (îrèce, ont 
décidé de rappeler leurs ambassa
deurs et de suspendre le «dialogue 
critique» avec Téhéran. L’Iran se re
trouve ainsi confronté à sa pire crise 
avec l’Europe depuis le décret reli
gieux lancé en 1989 pour condamner à 
mort l’écrivain britannique Salman 
Rushdie, accusé de blasphème.

L’Iran a procédé à une expérimenta
tion au sol d’un missile de 1500 km de 
portée avec l’aide russe, a affirmé, 
hier, le chef de l’armée de l’air israé
lienne, le général Eitan Ben Eliahou. 11 
a souligné que de tels missiles pour
raient atteindre le territoire israélien 
en cas de conflit avec Téhéran.

L’Iran avait rejeté samedi les criti
ques visant ses achats d’armes à la 
Russie, affirmant que Téhéran avait 
besoin de reconstruire son armée et 
que ces achats ne rompraient pas 
l’équilibre des forces dans la région du 
Golfe.

Des soldats belges à l’oeuvre en Somalie ! Câ-lVB-ir©
du pape
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Deux soldats belges qui «servaient» en Somalie, au cours de de la mission des Nations 
unies en Somalie, en 1993, soulèvent un adolescent somalien au-dessus d’un feu sur cette photo rendue publique 
hier. Ces deux soldats au visage effacé ont été accusés d’assaut et de voies de fait. Aucun nom ou grade n’a été 
divulgué. La Belgique enquête au sujet de plusieurs allégations de torture qui pèsent contre ses soldats. Les 
Canadiens ont aussi fait parler d’eux à ce propos depuis les quatre dernières années.

Les affrontements se poursuivent en Cisjordanie
JERUSA1>EM (d’après AFP)— Les IV 
lestinicns ont estimé, hier, que les ef
forts amérieains pour sauver le pro
cessus de paix étaient insuffisants, 
alors que l’agitation s’est poursuivie 
en Ci.sjordanieoù 23 Palestiniens et 
quatre Israéliens ont été blessés.

Deux gardes israéliens et un Palesti
nien ont été en outre blessés à la fron
tière entre la Jordanie et la Cisjorda
nie par les tirs d’une l’alestiniennc.

À Sourif, au Nord-Ouest de Hébron, 
les militaires ont tiré des balles en 
caoutchouc et des grenades lacrymo
gènes sur des manifestants, blessant 
20 d’entre eux. selon des sources pa
lestiniennes.

À Hébron, trois Palestiniens ont été

légèrement blessés par des pierres 
lancées par des colons qui ont insulté 
des passants avant de leur lancer des 
pierres, .selon des sources palestinien
nes.

Un militaire et trois enfants de co
lons, qui se trouvaient dans un jardin 
à Hébron, ont à leur tour été légère
ment blessés par des pierres lancées 
par des l^lestiniens.

À la frontière entre la Cisjordanie et 
la Jordanie, une Palestinienne a ou
vert le feu et blessé deux gardes israé
liens et un Palestinien.

Après avoir été soumise au contrôle 
jordanien sur le pont .Mlenby sur le 
Jourdain, la femme a dégainé un re
volver en arrivant du côté de la fron

tière contrôlé par Israël. Elle a tiré sur 
un militaire, qu’elle a blessé, tandis 
qu’un vigile israélien et un Palestinien 
qui se trouvaient là ont également été 
touchés par ses tirs, selon la police is
raélienne. Les trois ont été légèrement 
atteints et hospitalisés à Jérusalem.

Selon un haut responsable jordanien 
à Amman, Sonia Mahmoud al-Raï, 26 
ans, est originaire de Qalqilia, dans le 
Nord de la Cisjordanie. Elle rentrait 
chez elle après avoir rendu visite à des 
parents en Jordanie.

Dans la bande de Gaza, Israël a an
noncé avoir découvert dans la colonie 
juive de Kfar Darom une mine anti
char qui aurait pu être actionnée à 
distance. «C’e.st une ancienne mine

antichar égyptienne, que des artifi
ciers israéliens ont fait exploser», a 
indiqué une source militaire.

Le premier ministre israélien. Ben
jamin Netanyahu, a promis d’écraser 
le terrorisme, lors des funérailles à 
Belt Shemesh, à l’Ouest de Jérusalem, 
d’un soldat tué en .septembre par des 
intégristes palestiniens.

Par ailleurs, l’allègement par Israël 
du bouclage qu’il impose à la bande de 
Gaza et la Cisjordanie a permis, hier, 
à des milliers de Palestiniens de reve
nir travailler sur le territoire israé
lien, pour la première fois depuis le 21 
mars, date de l’attentat d’un kamika
ze palestinien à Tel-Aviv, qui a coûté la 
vie à trois Israéliennes.

frigorifié
SARA.JEVO (d’après AFP) — Le pape 
Jean-Paul 11 a plaidé sans relâche 
pour la réconciliation et le pardon en 
Bosnie au cours de sa visite samedi et 
hier, à Sarajevo, marquée par une ten
tative d’attentat.

Le Saint-Père de retour à Rome, hi
er, tenait absolument à venir à Saraje
vo, «ville martyre, symbole des souf
frances dans toute l’Europe » et capi
tale contestée d’un pays en voie de 
partition et dont la population ne croit 
pas pouvoir à revivre ensemble.

Il avait dû annuler, pour des raisons 
de sécurité, un déplacement prévu en 
septembre 1994. La ville était alors as
siégée et pilonnée par les troupes des 
Serbes de Bosnie lancées dans une 
campagne de conquêtes territoriales 
et de purification ethnique.

Quelques heures avant son arrivée 
samedi après-midi, une charge com
posée de vingt-trois mines anti-char et 
d’autres explosifs reliés à un détona
teur muni d’une commande à distance 
était découverte sous un pont situé 
sur le trajet du cortège pontifical.

Aucune indication n’a été fournie 
par les autorités sur l’enquête menée 
pour découvrir les responsables de 
cette tentative d’attentat, mais le pré
sident bosniaque Alija Izetbegovic 
s’en est excusé dans une lettre adres
sée le soir même au souverain pontife 
et s’est dit prêt à se tenir à ses côtés 
durant tous ses déplacements.

Si Jean-Paul II, informé de ce qui 
s’était tramé contre lui. n’a pas sem
blé spécialement affecté et est apparu 
relativement en forme, samedi, la 
journée d’hier a. en revanche, été un 
véritable calvaire pour lui.

Un vent froid et des tourbillons de 
neige l’ont accueilli à son arrivée dans 
le stade Kosevo où plus de 40000 per
sonnes venues de tout le pays l’atten
daient depuis plusieurs heures.

Visiblement frigorifié, le Saint-Père 
a néanmoins bravé les éléments et a 
célébré une messe de près de trois 
heures.

L’Asie du Sud, la partie du monde la plus pauvre
■ ISIAMABAI), I^kistan (AP, AFP) — L’Asie du Sud est la partie du 
monde la plus pauvre et celle qui compte le plus d’analphabètes; les 
dirigt'ants des pays de la région consacrent le peu de ressources dont 
ils disposent à acheter des armes au lieu de combattre la pauvreté, se
lon un rapport des Nations unies.
« L’Asie du Sud s’est enfoncée rapide
ment dans un bourbier qui plonge les 
hommes dans les privations et le dés
espoir», souligne le rapport publié à 
l’issue d’un colloque de trois jours — 
qui s’est déroulé à Islamabad, au Pa
kistan — sur le développement en 
Asie du Sud (Pakistan, Inde, Bangla
desh, Sri Lanka, Bhoutan et Maldi
ves).

«Pour beaucoup de gims. les faits 
brutaux rapportés dans ce rapport 
constituent peut-être un ch<K’», re
marque Mahbub-ul Haq, l’auteur du 
document et fondateur du ('entre du 

^ développement basé au IMkis-
tan.

Le rapport de 153 pages présente 
une série de statistiques sur l’Asie du 
Sud:

- Plus d’enfants se couchent chaque 
soir le ventre vide en Asie du Sud que 
partout ailleurs dans le monde, y com
pris en .Afrique sub-saharienne.

- Quelque 134 millions d’enfants tra
vaillent en .Asie du Sud. Une grande 
partie d’entre eux y consacrent plus 
de 15 heures par jouret sont maltrai
tés physiquement.

- hnir 10(1(1(10 bébés qui naissent en 
Asie du Sud. près de 600 mères meu
rent. Au Bangladesh, le chiffre est mê
me jilus important avec 8.5(1 décès de 
mères, et il est encore supérieur au

Bhoutan avec 1600 décès.
- La Banque mondiale estime que 

l’Asie du Sud abrite environ 40% des 
gens les plus pauvres du monde qui 
survivent avec moins d’un dollar US 
par jour.

Pour M. Haq, de nombreuses raisons 
expliquent la dégringolade de l’Asie 
du Sud, comme l’instabilité politique, 
la médiocrité des élites ou la corrup
tion.

Quant aux deux pui.s.sances politi
ques de la région. l'Inde et le l’akistan, 
qui .sont en conflit depuis des années, 
elles auraient la capacité de faire une 
bombe atomique.

« Les aspects les plus effrayants de 
l’actuelle confrontation entre l’Inde et 
le Pakistan sont l’acquisition rapide 
d’armements modernes par les deux 
pays», souligne le rapport.

« Des investissements de cette am
pleur empiètent sur les ressources fi
nancières. même minimes, qui sont

nécessaires d’urgence pour le déve
loppement humain», précise-t-il.

Alors que les effectifs des armées et 
l’argent dépen.sé en matériel militaire 
ont diminué dans le monde depuis une 
dizaine d’années, ils ont augmenté en 
Asie du Sud.

M. Haq propose un certain nombre 
de changements pour inverser la ten
dance. «Envoyer 126 millions d’en
fants à l’école primaire, fournir des 
services médicaux de base à 690 
millions de personnes, de l’eau pota
ble à 770 millions de personnes, une 
alimentation suffisante à 87 millions 
d’enfants et des senices d’orthogenie 
à 287 millions de couples mariés». 
Tout cela coûtera environ 129 
milliards S dans les 15 années à venir 
ou 8,6 milliards $ par an.

Beaucoup de décisions difficiles de
vront être prises dans cette optique, 
selon M. Haq. comme des coupures 
draconiennes dans les dépenses mili

taires. Une simple réduction de l’ordre 
de .5% pourrait permettre de trouver 
80 milliards de dollars supplémentai
res dans les 15 prochaines années.

ALERTE AU CACHEMIRE
Par ailleurs, l’armée indienne a été 

placée, hier, en état d’alerte au Ca
chemire, à la frontière avec le Pa
kistan alors que des échanges de tir 
d’artillerie se sont poursuivis pour la 
quatrième journée consécutive avec 
les troupes pakistanaises, selon des 
■sources officielles indiennes.

L’état d’alerte signifie que des 
troupes supplémentaires vont être dé
ployées le long de la frontière et que 
les patrouilles vont y être intensifiées, 
selon les mêmes sources.

Ce regain de tension entre l’Inde et le 
Pakistan est intervenu au lendemain 
de la mort d’au moins deux Indiens, 
dont un enfant, tués lors d’échanges 
de tirs entre les deux armées, samedi.^
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KOWEÏT

L’Irak tire-t-elle?

T
rois embarcations militaires 
irakiennes ont tiré sur des ve
dettes koweïtiennes, dans la 
partie koweïtienne de la zone démili

tarisée entre tes deux pays, a annon
cé, hier, le ministère de l’Intérieur 
sans faire état de victime. Deux ve
dettes des garde-côtes et une autre 
relevant du ministère des Communi
cations ont été ta cible de «tirs di
rects des trois bateaux militaires ira
kiens à Khor Boubiyan, dans la zone 
démilitarisée». Khor Boubiyan est un 
bras de mer qui sépare le Koweït et 
l’Irak. D’une profondeur de 10 km en 
territoire irakien et de 5 km en terri
toire koweïtien, cette zone est sous le 
contrôle des Nations unies. L’Irak et 
le Koweït s’accusent épisodiquement 
de violations de leurs eaux territoria
les. (.\FP)

ETHIOPIE

Deux grenades

L
J explosion de deux grenades à 

Addis Abeba, la capitale de 
i l’Éthiopie, a fait, samedi, un 
mort et 41 blessés, dont deux Fran

çais, un homme et une femme, rap
portait, hier, la radio privée éthiopien- 

.ne FANA. Selon la radio, la première 
grenade, qui a été lancée à 19h45 à 
travers une fenêtre du Tigray Hotel, 
dans le centre-ville, a tué une femme 
et blessé 33 personnes, dont trois 
grièvement. Une autre grenade a été 
jetée dans la salle principale du res
taurant Blue Tops en face du Musée 
national, un restaurant où se réunit 
souvent la communauté étrangère de 
la capitale éthiopienne, en particulier 
le samedi soir. L’explosion a fait huit 
blessés, six Britanniques et deux 
Français. Ces attentats, qui sem- 

vblaient viser le gouvernement éthio
pien, ont été largement couverts par 
la radio FANA. Première radio privée 
du pays, cette station est soupçonnée 
d’avoir des liens privilégiés ou d'ap- 

. partenir au EPRDF, le parti du pre
mier ministre Meles Zenawi. (AP)

SUEDE

Un sous-marin coule

Un sous-marin russe a coulé au 
centre de Stockholm alors 
qu’il sortait d’un chantier na
val après réparation. «I.x)rsque les 

travaux de réparation sur l’ancien 
sous-marin soviétique ont été terml- 

- nés, nous l’avons mis à la mer, mais 
en oubliant de le lester avec 30 tonnes 
d’eau pour qu’il demeure en équili
bre», a déclaré le directeur de Bec- 

• kholmsvanet, le chantier naval de 
.Pjurgaarden. situé au centre de la ca
pitale suédoise. Stockholm a été édi
fiée entre un lac et la mer Baltique. 
Déséquilibré, le sous-marin russe a 
pris de la gîte et a coulé au bout de 
dix minutes, devant les regards éton
nés de nombreux badauds. Iæs réser
voirs latéraux du sous-marin de
vraient être vidés la semaine prochai
ne et cette manoeuvTe pourrait per
mettre de le remettre à flot. (AFP)

> Sanglier urbain

Pendant près de trois heures 
dans le centre-ville de Norr- 
koeping, un sanglier a semé la 
panique, samedi, avant d’être abattu 

par la police. La laie a d’abrjrd provo
qué une panique parmi des prome
neurs, dont certains étaient accompa
gnés d’un chien. Ayant entendu les si
rènes de voitures de police alertées, 
le suidé a plongé dans le fleuve côtier 
Motala Stroem qu’il a remonté sur 
plus d’un kilomètre, avant de pa
niquer des propriétaires de bâteaux 
dans un port de plaisance. «La laie 
est ensuite entrée dans un libre-ser
vice d’alimentation, que tout le mon
de a déserté précipitamment », a indi
qué un officier de police. Une pa
trouille, équipée d’un fusil pour chas
ser l’élan, a réussi à «coincer» la bê
te dans un pâturage à moutons clôtu
ré, où elle fut abattue. (AFP)

ÉTATS-UNIS

Mamie porteuse

D
iani Ugcnti, une Américaine 
de 58 ans, qui a accepté de de
venir mère-porteuse pour sa 
fille et son gendre, a donné naissance 

a son propre petit-fils Ménopausét' 
depuis plusieurs années, elle a mis 
au monde, vendredi, un garçon de 2,9 
kg, Shawn Erik, l’éndant plusieurs 
mois, elle avait suivi un traitement à 
base d’hormones .sexuelles afin de 
pouvoir porter l’enfant de sa fille 
Donna, dans l’incapacité d(‘ mener à 
bien une grossesse après avoir subi 
dix fausses (siuches. I,a famille a in
diqué avoir eu l’idée de cette solution 
en lisant un article publié par le quo
tidien Xeu'SfIay, en 1987, sur une 
femme sud-africaine qui avait donné 
naissance à des triplés pour sa fille 
grâce k la fé(s>ndation in vitro, révo
lutionnais* à rép<»que. (AFP)

LE SOLEIL
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Les médecins internes après cinq semaines de grève
es médecins internes français jettent un mannequin dans la Seine au cours d’une manifestation à l’aris, hier. Us 
ont marché dans les rues de la capitale française, afin de reiancer une grève de cinq semaines contre une déci
sion du gouvernement Juppé de réduire les dépenses en matière de médicaments subventionnés. (AP)

RUSSIE

Naïna critique Boris
oris Eltsine est un « bon mari, 
un Inm père, et désormais un 
bon grand-père», mais aussi 

un homme «à la volonté inflexible» 
qui porte une pari de responsabilité 
dans la mi.sère de ses concitoyens, dit 
de lui sa femme Naina dans le 
Spiegel. Le président russe a «un 
coeur en or», est un très bon cuisinier 
et «on ne peut pas se disputer avec 
lui», assure celle qui partage sa vie, 
dans l’hebdomadaire allemand à 
paraître aujourd’hui, trois jours 
avant la visite du chef de l’État en 
Allemagne. «S’il m’arrive d’être en 
retard, il peut éventuellement faire la 
tête, mais on est loin d’une scène», 
rapporte-t-elle. Mais «cet homme est 
fort aussi, il a une volonté inflexible, il 
est doté d’intuition, il est de surcroît 
un optimiste » et il possède « une foi 
en soi sans laquelle il ne pourrait plus 
travailler», s’extasie son épouse, 
âgée de (55 ans. «Boris Nikolaievich 
ne se ménage jamais», dit-elle, et il 
est «pleinement rétabli» du quintuple 
pontage coronarien subi le 5 novem
bre. Mais il est confronté à de tels 
problèmes politiques...» (AFP)

t
Financement occulte

L
e Comité national du lAirti dé
mocrate a bénéficié, durant la 
campagne électorale de l!)9t> 
aux États-Unis, d’importants finance

ments oc*cultes de l’industrie du tabac 
et de sociétés exploitant des casinos, 
affirmait, samedi, le Washington 
Post. Le l’art! dénuwrate aurait eu rt*- 
cours à un subterfuge comptable pour 
empêc-her toute localisation de l’origi
ne des fonds reçus, orientant les dons 
vers les commissions locales dans les 
différents États afin qu’ils ne soient 
pas inscrits directement sur le regis
tre du Comité fédéral. (AFP)

Albright et Powell

Madeleine .Albright, le secré
taire d'État américain et 
l’ancien chef d'état-major 
américain, le général Colin Powell, 

ont été désignés parmi les 25 person
nalités les plus influentes aux États- 
Unis, par l'hebdomadaire Time. Le 
secrétaire américain au Trésor, Ro
bert Rubin, le financier George Soros, 
le joueur de golf Tiger Wwds, le pro
ducteur et compositeur américain Ke
vin «Babyface» Edmonds et Harvey 
Weinstein, cofondateur des studios 
Miramax font aussi partie de la sélec
tion. Ces gens « n’ont pas nécessaire
ment le maximum en termes de pou
voir brut, mais ce sont des personnes 
dont le style est imité, dont les idées 
sont adoptées et dont l’exemple est 
suivi», explique Time, dans son édi
tion à paraître aujourd’hui. (Ah'P)

Plus rien à voler...

B
ill Farrell a laissé un message 
aux volèurs qui se sont intro
duits trois fois dans sa maison 
au cours des quatre derniers mois. 

«.Arrêtez de me cambrioler», a-t-il 
écrit sur un écriteau planté sur sa 
pelouse. «11 n’y a plus rien». Les 
voleurs ont emporté son ordinateur, 
des magnétoscopes, des outils, des 
montres et d’autres objets, d’une 
valeur totale de 20900,$. Ils n’ont pas 
été impressionnés par le chien de 
garde qu’ils ont emmené avec eux. Ils 
ont même dérobé la carte de visite 
laissée par un policier qui avait 
enquêté sur un des premiers cam
briolages. h'arrell soupçonne des ban
des du voisinage. Il dort désormais 
avec un revolver et il a barricadé son 
domicile. (Al’)
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